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PREFACE 

_ Des professeurs, des erudits ont traits de la 
question du diamant et ecrit sur ce sujet .d.e~ 

Iivres tres savants. 
Nous avons etudie de tres pres un grand nombre 

de leurs ouvrages, notammpnt les plus importants 
d'entre eux, dans Ie but d'y puiser tous les ele­
ments indispensables a un travail clair, succinct 
etpratique sur la pierre precieuse par excellence. 

Cette tres modeste brochure n'a d'autre pre­
tention que d'interesser A l' etude du diamant Ie 
lapidaire, Ie joaillier, l'amateur et surtout ceux A 
qui Ie temps ou la patience font del aut pour lire 
des ouvrages tres longs on trop techniques. 

Voue, personnellement, depuis quinze ans au 
commerce des diamants; fils et petit-fils de joail­
liers, nous avons maintes fois constate, et, parfois 
m~me, deplore l'absence d'une etude pratique 
sur cette matiere. Le diamant est aujourd'hui 
d'un usage trop general pour que nous n'ayons 
pas songe A combler cette lacune, en nous gar­
dant toutefois de nous egarer en de longues ex-
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1\ PREFACE 

plications scientifiques, ou dans des details histo­
riques trop minutieux. 

N ous bornons toute notre ambition it livrer en 
au publie de tout ce 

plus exact interessant SUI' 

et no~s esperzmr brievete de 
opuscule sera son excuse et &a seule recomman­
dation. 

L' AUTEUR. 
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NATURE CHIMIQUE ET PHYSIQUE 

DU DIAMANT 

De toutes les pierres precieuses, Ie diamant 
est la plus helle, la plus interessante, la pIns re­
cherchee. 

Sa composition chimique ainsi que toutes ses 
qnalites physiques lui sont particulieres et, de 
toutes les pierres precieuses c' est la seule qui se 
compose d'un seul element : carhone cristallise. 
Ses propriet~s chimiques sont celles du graphite 
et du charbon. 

On a recherche pendant des siecles sa composi­
tion et ce n'est qu'en 1776 que Lavoisier, Ie cele­
hre chimiste, mort sur la guillotine, confinna pal' 
I'experience, l'idee emise par Newton, que Ie dia­
mant est du charbon. 11 constata, en eifet, qu'un 
morceau de diamant hrule dans l' oxygene pur 
donnait uniquement de I'acide carhonique. 

Soumis a une chaleur tres elevee, inferieure, 
d'apres Lavoisier l a celIe qui est necessaire pour 
la fusion de I 'argent , c'est-a-dire a .91 0 degre~, 
Ie diamant se casse on se couvre de ihrisures qui 
Ile tardent pas a l'eWriter en petits :morceaux si 
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I.E DIAMANT 

l't.·xpel·ience est poussee trop loin. Le merne eifet 
se pl'oduit si on Ie soumet it un trop brusque chan­
gement de temperature. Pour parer it tou t acci­
dent, il est donc lH~cessaire d'eviter, apres un 
chaufTuge exagere, un refroidissement trop pre­
cipite. 

Dans l'oxygene Ie diamant, chaufTe au rouge, 
brUle avec une petite flam me blem!tre et s' eva­

pore completement. 

CRISTALLISATION 

Le diamant it 1'6tat brut est de tous les mine­
raux Ie plus parfaitement cristallise; sa forme est 
celIe d'un cube ou de toutes les transformations 
de ce « noyau » selon l'expression du celebre mi­
neralogiste fran~ais Haiiy, createur de la cristal­
logl'aphie. Les surfaces sont presque toujours 
scrupuleusement symetriques sur toutes les aretes 
du cube aussi bien dans les octaedres qui distin­
guent les diamants du Cap, que dans les hexae­
dres, les Jodecaedres, etc. La reunion de deux 
ou plusienrs cristaux qui se groupent suivant cer­
taines lois et que Haiiy appella « cristaux trans­
POSeS» on « hemitropes » donne it certains dia­
mants l'apparence d'une cristallisation irreguliel'e 
qn'il fant attribuer it une formation trop hAtive. 
Leurs formes bombees ou irregulieres portent, 
toujours d'apres les observations de l'illustre 
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tIniiy, l'empreinte d'uue forme r{·guliere inaehe­
vee. 

Les formes les plus irregulii~res se rencontrent 
dans Ie « hort ». On appelle ainsi tout diamant de 
(lualite inferieure, depourvu de transparence 011 

de couleur et qui, it cause de ces defauts meme, 
ne peut servir de bijou. 

GROSSEUR 

La grosseur du diamant varie entre un tiers 
de millimetre et du poids d'un trente-deuxieme 
de carat et quelquefois moins encore, et Ies plus 
grands specimens, tres rares d'ailleurs, de cinq it 
dix centimetres de cote et du poids de 300 it 
400 carats. Plus Ie diamant est de petite taille, 
plus grande est Ia quantite qu'on en trouve. Du 
plus petit la quantile diminue en 'proportion de 
l' augmentation de Ia grosseur. II en est qui sont 
de dimensions uniques, com me Ie « Regent », Ie 
plus beau des diamants de Ia Couronne de France, 
(lui pesait brut 410 et Ie Grand Mogol d'un poids 
de 787 1/2 carats. 

POIDS SPECIFIQUE 

Le poids specifique du diamant vane entre 3.3 
et 3.7. Plus Ie diamant est pur et beau, plus i1 
pese, et son po ids specifique augmente en raison 
directe de sa durete. Aussi Ies diamants du Cap 
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6 LE DIAMANT 

qui sont moins durs que ceux du Bresil sont aussi 
moins denses que ces derniers. 

DURETE 

Le diamant est Ie plus dur de tous les eorps 
connus; il raye tous les corps sans exception et 
ne peut etre raye par aueun d'eux : c'esl son 
caractere Ie plus essentiel. Tous les diamants n'ont 
pas la meme durete. Les diamants des lodes et du 
Bresil, par exemple, sont plus durs que ceux du 
Cap. 

Dans certains fleuves on trouve des diamants 
bruts, p~ur la plupart arrondis, ayant perdu avec 
leur forme cuhique les aretes qui se forment ine­
vitablement dans la cristallisation. eela prouve 
que Ie diamant lui-meme, Ie plus dur de tous les 
corps, ne resiste pas an travail seculaire de l'eau 
et que Ie frottement continuel avec des mineraux 
moins durs que lui finit par l' entamer a son tour. 
II· ne faut pas e.onfondre la durete du diamant 
avec la propriete qu'il possede. comme tous les 
corps, d'Mre cassable. Les anciens croyaient Ie 
diamant incassable; c' est une erreur. 

Le diamant se fend tres facilement au moindre 
coup see porte sur Ie dos de Ia lame d'un eouteau 
dont Ie tranchant est pose a Ia place 011. les cou­
ches de Ia eristallisation se superposent. Due 
quelquefois au hasard d'un choc, Poperation de 
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LE DIAMANT 

a cassure qu' on croirait tres facile exige un reil 
intelligent et experimente; tous les coups qui se­
ruent portes ailleurs qu'a l'interseetion des eou­
ches ne sauraient ni fendre ni hriser un difllDlUlt. 
Nous reViendrons sur eettc question en parJaot de 
Ia taille du diamant. 

TRANSPARENCE 

Quand Ie diamant est pur et S8DS defauts _ 
transparenoe est parfaite. Souvent, Ie diamant 
bmt qu' on trouve surtout dans les fleuves preseate 
l'aspeet d'un cailloll )erreux impanaitement ar­

rondi, a Ia surface grisAtre et opaque. La taille seale 
donnera a eette pierre sa transparenee etsa beaut.; 
primitives. La couche opaque est due au travail 
seculaire des eaux et au frottement incessant de 
la pierre avec tOllS les eorps environnants. Nous 
verrons Ie meme eHet se produire au « h~tage » 

lorsque nous parlerons de la taille du diamant. 

ECLAT 

Le diamant est la plus eclatante,la plus he~, 
la plus vive, Ia plus intense de toutes les pierres 
precieuses. L'eclat de certains specimens est si 
puissant qu' on Ie prendrait pour une phosphores­
cence plutOt que pour une irradiation. Ces IDOl'­

ceaux. sont !res rares, tres recherches et attei­
gnent des prix tres cleves. 
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8 LE DIHIANT 

DEFAUTS 

On rencontre parfois dans Ie diamant des co~ps 
tout it fait etrangers it sa composition, Ie plus ~ 

souvent dufer, duquartz, dugraphite. Lorsqu'elles 
sont enfermees dans Ie diamant, ces matieres da-
tent l'epoque de sa cristallisation; mais it arrive 
qu'elles penetrentdans Iapierreinterieurement, par 
infiltration it travers les hrisures du cristal. Dans 
certaines pierres on remarque quelquefois de 
petites boules vides qui sont Ie fait de Ia cristalli­
sation. Ces boules, ainsi que les corps etrangers, 
constitueront plus tard les decauts de la· pierre, 
si Ia taille n'a pu parvenir ides enlever complete­
ment. 

COULEUR 

On peut affirmer que toutes les couleurs exis­
tantes sont representees, en proportions differen­
tes, dans Ie diamant. La plupart des diamants sont 
illcolores ou legerement teintes en jaune. C'est 
l' espece qui predomine dans Ie commerce et dont 
Ie diamant du Cap est Ie principal repre!:;entant. 

Les diamants bruns, Meutes, verdatres, jaunes 
fonce, sont en bien petit nombre; il est rare qu'on 
rencontre cos memes nuances tres marquees: 
ainsi un diamant tout a fait bleu, vert, jaune ou 
rouge est un phenomene. On appelle ces pierres-lit 
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pierres de fantaisie. n existe aussi des diamants 
noirs dont Ia teinte va de Ia couleur grisatre de Ia 
fumee au noir d'acier ou d'ebime. lIs ne possedent 
aucun eclat et de toutes Ies proprietes du diamant 
ils n 'ont que Ia durete qui, souvent, est superieure 
a celle des dianiants d'une autre couleur. 

Lorsque Ia teinte jaune est faible, .. lle n'est 
visible qu'au jour ou Ie soir it la lumiere electrique 
de la hlmpe it arc. A toute autre Jumiere eUe dis­
paraH. Mais il est tres difficile de distinguer a la 
lumiere des bougies ou du gaz un diamant incolore 
que dans Ie commerce on appelle blanc, d'un dia­
mant de la m~me grosseur teinte en jaune. 

DECOLOHATION 

Plusieurs essais ont etc faits pour de colorer Ies 
diamants jaullAtres; mais il est heureux qu'ils soient 
tous resfes infructueux, parce que si I'on parvenait 
par exemple it decolorer les diamants jaunes, cette 
decouverte aurait pour resultat la depreciation de 
tout Ie stock actuel des pierres blanches~ etant 
donne que les diamants jaunes sont d'llne valeur 
pres de trois, quatre fois mOilldl'e que les diamants 
blancs. Benvenuto Cellini raconte dans ses me­
moires Ies essais que lui-meme avait faits dans ce 
but et l'insucces de ses experiences. 

Si on Iaisse pendant quelques heures Ull diamant 
jaune dans une teinture violette ou meme dans de 
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10 U: DIAMANT 

l' encre violette ou encore dans une solution tres 
restreinte du bleu que Ies blanchisseuses emploient 
pour blanehir Ie linge, Ia oouleur jaune et la eou-
leur violette se detruisant mutuellement, Ie diamant ... ~ 
sort blanc; mais aussitOt que la pierre est essuyee 
et que l'encre ou la teintnre violette a dispam, la 
oouleur jaune reparait comme auparavant. On 
obtient Ie m(,me eifet en frottant Ie bord du ma-
mant avec une substance hleu&tre, de l'ultramarin, 
par exemple, ou du bien de Prusse; Ie resultat en 
sera d 'autant plus prompt que les bords de Ia pierre 
seront incompIetement polis. Mais cette experience 
n'aura pas plus de duree ni plus d.'effieacite que Ia 
prcmierl·. 

* .. .. 

En resume, de tous Ies corps, Ie diamant est 
chimiquement Ie senI compose d'un element 
simple; physiquement, c'est Ie plus dur, Ie plus 
transparent, Ie mieux cristallise. Aussi, peut-on 
dire que de tontes les pierres precieuses, Ie diamant 
est la plus interessante et la plus belle. 

IMITATION ET RAYONS X 

II etait naturel que la valeur du diamant Ian~at 
tous les chimistes it. la recherche d'une substance 
artificielle apte it. imiter it Ia perfection Ie diamant. 
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LE DIAMANT It 

Ma:s 18 nature est demeuree plus forte que 
la seience et comme la pierre philosophale qui 
devait transformer de vulgaires metaux ell or­
et en· argent, cette suhstance est restee introu­
vahle. 

N eanmoins Ie commerce des diamants artificiels 
est tres repandu aujourd'hui. 

Les compositions employees sont de diverses 
sortes. 

Une d'entre elles dont Ie sneees a eM tres 
grand, prend Ie nom de Strass, du nom du joaillier 
qui l'a decouverte au xvme sieele; c'est un melange 
de minium et de potasse caustique, de cristal de 
roche et de borax. 

II n'est pas necessaire d'etre un joaillier ou un 
eonnaisseur pour voir, de prime ahord, !'enorme 
difference qui existe entre un diamant et un 
strass. 

Il sumt de posseder quelques hijoux ornes de 
vrais diamants j l'mit habitue it voir des pierres 
veritahles decouvre immediatement I'imitation. 

Le diamant imite est tres fragile a I'usage j il se 
depolit tres facilement, et tout son eclat s'en va au 
moindre contact avec des corps etrangers. Vne­
pointe d'acier, une lime l'entamentj la chaleur Ie 
fond j I'eau-rorte Ie detruit. Son existence est 

I ephemere et ne menage que des deceptions. 
\ C'est donc avec beaucoup de reserve qu'il faut 

r 
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12 U; DIAMANT 

accueillir certaines anecdotes <lui couront par Ie 
monde. On pretend que sous pretexte d'eviter une 
perle ou de depister les voleurs, de grandes dames 
se font faire des parul'es en faux imitant, it la 
perfection, celles qu'elLes possedent en vrais dia­
mants. 

A quoi bon posseder des joyaux si c'est pour 
les garder enfermes dans un cofl'ret? Cette spiri­
tuelle legende a ete tres probablemcnt inventee 
par quelque grande dame que la necessite aura 
contrainte it vendro ses bijoux et qui pour sous­
traire la verite de sa situation it l'indiscretion de 
ses amies aurait nOH seulement repandu cette 
excuse, mais trouve encore des imitatrices. 

Toutes les fois qu'on annonce une decouverte 
nouvelle d'imitation de diamants, la crainte de la 
concurrence au diamant veritable fait s'elever de 
toutes parts des apprehensions. Que ces personncs 
se rassurent. L'imitation ne fait qu'augmenter et 
repandre la mode de se parer de pierres precieu­
ses. Souvent meme, des personnes qui commen­
cent par s'acheter un hijou en imitation, habituees 
desormais aux ornements, ue reculent pas, plus 
tard, devant des sacrifices ponr acheter les memes 
('n vrai diamant. 

C'cst donc en grande partie a l'reuvre de l'imi­
tation qn'on doit la diffusion dans Ie public du 
diamant veritable. 
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I.E DL\MANT 

* .. .. 

Enfin, ne quittons pas ce cbapitre sans dire un 
mot des rayons X. Cette decouverte recente pel'­
met desormais allX moins connaisseurs de distin­
guer immediatement les diamants vrais des dia­
mants faux. Pour cela, on projette sur nn ecran 
les ombres radiograpbiques de la pierre. S'il est 
vrai, Ie diamant ne portera qu'llne ombre tres 
Iegere; s'it est faux, qu'il soit en cristal ou en 
verre, il donnera nne ombre noire et opaque 
qui se confondra totalement avec celle de la mon­
ture metallique elle-meme. 
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LE DIAMANT DANS L' ANTIQllTE 

Lediamantparaitavoirete connu dansl'Extreme­
Orient et particulierement dans l'Inde des la plus 
haute antiquite. La tradition rapporte en eifet que 
Ie fameux « Koh-i-noor» ou « Etoile de Lumiere » 

qui fut pris par les troupes anglaises au roi de 
Lahore au moment de Ia conquete du Penjab, au­
rait appartenu a Karna, roi d'Anya, plus de 
3,000 aDS avant notre ere. 

En Occident, au contraire, on semble n'avoir 
conou Ie diamant que beaucoup plus tard. 

n n'est pas presumable que les Grecs aient de­
signe par Ie mot « adamai» d'on vient Ie mot: 
« adamanti » et, plus tard « diamant », Ia gemme 
qui. depuis, porte ce nom. Lorsque Homere, de­
crivant Ia toilette que Junon portait au moment 
on eUe aUait trouver Jupiter, dit: « qu'eHe sus­
pend a ses oreilles un triple diamant « adamas » 

dont Ies feux I' embellissent encore », il ne devait 
probablement pas parler du veri table diamant, 
car on ne s'expliquerait guere que Ia notion d'une 
pierre si precieuse, se CUt perdue chez Ie peuple 
dont Ie gout du beau etait si developpe et que 
Aristote qui vecut quelques siecles apres Homere 
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It) I..E DIAMANT 

(384 it 322 avant J .-C.), n'ait rien laisse de pre­
cis non settlement sur les proprietes du diamant, 
mais sur son existence meme. 

Theophraste (37l a 264 avant J.-C.), qui a 
laisse un « Traite des pierres precieuses », ne com­
prend pas l' « adamas» sur la liste des gemmes; il 
n'en parle qu'incidemment comme d'une substance 
incombustible. 

Les Hebreux, plus rapproches de I'Orient et 
qui ont eu certainement avec nnde des rapports 
plus ou moins frequents, auraient pu connaitre Ie 
diamant avant Ie monde greco-latin. n ne figu­
rait pas cependant dans les douze. gemmes con­
siderees par eux comme les plus precieuses de 
toutes, que Ie grand-pretre. portait sur son ratio­
nal, conformement aux prescriptions de Moise 
(Exode, chap. XXVIII); it moins cependant que Ie 
« Jahlom » designe pour figurer au sixieme rang, 
ne ftit un diamant au lieu d'un onyx, ainsi qu'on 
l' a pretendu. 

L'ancienne Egypte, qui connut evidemment des. 
la plus haute antiquite nombre de pierres precieu­
ses ainsi que I'art de les travailler, ne nous a rien 
laisse sur l' existence du diamant. 

Le monde moderne parait avoir ignore cette 
gemme jusqu'au XIII" siecle. Le premier qui en fait 
mention vers ceUe epoque est un voyageur italien, 
Marco Polo. Apres lui, au XVI" siecle, I'ecrivain 
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portugais du nom de Garcia el Horto, cite Ie dia­
mant com me une pierre precieuse. Tavernier, Ie 
f'ameux explorateur franc;ais, en ral'porte des 
lndes. 

* .. .. 

Les anciens donnerent au diamant des proprie­
tes et des pouvoirs occultes. Le moyen age sur­
tout crut naivement aux vertus magiques de cette 
gemme qni guerissait certaines maladies, influen­
r;ait Ia marche des evenements, apportait Ia con­
ciliation dans les familIes et possedait mille autres 
facultes merveiUeuses. 

2 
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GISEMENTS ET MINES 

DE DIAMANTS 

Les gisements et mines de diamants se trouvent 
dans I'lnde, Ie Bresil, au Cap de Bonne-Espe­
rance, dans l'Oural, l'Amerique du Nord, dans 
l'ile de Borneo et a Sumatra. 

INDE 

Le pays 00. In decouverte du diamant remonte 
A In plus haute antiquite et qui a livre les plus 
belles pierres connues jusques aujourd'hui, est 
l'Inde. 

Aux Indes, les diamants se trouvent dans les 
fleuves, dans les plaines, sur les montagnes. C'est 
dans Ie lavage des sables du fleuve Kricha et du 
Pennar qu'on a trouve les premiers diamants. Ces 
deux fleuves coulent entre deux chaines de monta­
gnes dont les rochers, mines par les caux, se de­
composent en une espece de houe; celle-ci menee a 
1ft derive forme au fond du fleuve une couche noira­
tre compo see de toutes especes de detritus mine­
raux. C'est dans Ie lavage de ces detritus que 1'0n 
trouve Ie diamant. 
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22 LE DIAMANT 

Les gisements diamantiferes du groupe de Cud­
dap sur Ie fleuve Pennar sont les plus anciens; 
mais ils sont presque taus abandonnes aujour­
d'hui, ainsi que ceux de Banagaupilly et de Raol­
conda. Cette derniere, situee a cinqjours de voyage 
de Golgonde est, d'apres Tavernier, en exploita­
tion de puis 1467. Toutes ces mines ant donne des 
tresors incalculahles, et Tavernier nous raconte 
qu'il y a vu travailler plus de 50.000 ouvriers. 

Les mines de Golconde, situees 8. quelques . 
jours de marche de cette ville, dont Ie nom gene­
ralise, a pr~te son appellation aux « Diamants de 
Golconde », sont celles qui donnerent les plus 
belles pierres comme purete, comme blancheur et 
oomme grosseur. On croit que c'est deJa mine de 
KoJlur que proviennent Ie « Grand Mogol », Ie 
« Koh-i-noor » et Ia pierre bleue de M. Hope, Ie 
plus merveilleux specimen de l'espece. Quant 
au R~gent, Ie fameux diamant de la couronne de 
France, il aurait ete extrait de ]a mine du Partial. 

N ous pourrions citer encore plusieurs autres_ 
mines; mais eUes sont aujourd 'hui a peu pres de­
laissees. Dne mine en exploitation depuis quelques 
annes n'a donne, pour l'annee 1891, que 900 ca­
rats de diamants de la valeur de 40.000 francs, et 
toutes celles qui sont encore en exploitation pro­
duisent a peine par an 1.000 a 1.200 carats de 
diamants brut. Ces diamants, presque taus vendus 
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sur place, vont enrichir les recoltes des rajas in­
diens, qui possedent de vrais tresors et qui les 
conservent pour la plupart A l'etat brut. 

C'est Ie voyageur italien Marco Polo qui apprit 
a l'Europe, au xme siecle, l'existence des mines de 
diamants aux Indes. Le Portugais Garcia el Horto 
en parla en f570, et Tavernier, au xvn° siecle en 
vendit pour plusieurs millions iL Louis XIV. 

Les causes de l' arr~t dans l' exploitation des mi .. 
nes des Indes sont nombreuses. 

Certaines mines ont eM abandonnees parce 
qu'on les avait epuisees par deux ou trois siecles 
de travail. D'autres, parce que leur exploitation, 
apres la decouverte des mines du Bresil, venait iL 
couter trop cher. La vente des diamants trouves 
ne couvrant plus les frais d'exploitation, il fallut 
suspendre les travaux. D'autres enfin, 'ont ete ne­
gligees ou se sont efl'ondrees dans les eboulements 
sans laisser de traces. 

BRESIL 

La decouverte des gisements diamantiteres du 
Bresil, surtout dans la region de Minas Geraes, 
date de I'annee f 725. A partir de ce moment, les 
mines du Bresil firent perdre une grande partie de 
leur valeur A celles de l'Inde. Connue, en f 727, 
en Europe, ceUe decouverte y fut tres mal accueil­
lie. Les joailliers s'ofl'orcerent tout d'abord de faire 
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croire que ces diamants du Bresil venaient, en rea­
lite, de l'Inde; mais la quantile de diamants ex­
traits du Bresil devint bientOt trop grande pour 
qu'on put longtemps en contester l'origine. Au 
Bresil, les premieres pierres furent ramassees par 
les chercheurs d'or, qui s'en servirent comme je~ 
tons. Dne religieuse, qui ayaH babite l'Inde, ayant 
cru reconnaitre dans cette pierre la gemme pre­
cieuse de Golconde, on en expedia, sur son con­
seil, quelques echantillons a Lisbonne, 011 ils fu­
rent remis au consul hollandais. Celui-ci les envoya 
a Amsterdam, 00. les lapidaires hollandais declare­
rent que c'etaient de fort beaux diamants. 

En 1729 la cour de Lisbonne confirm a officiel­
lement la decouverte du diamant an Bresil. Par 
decret du 8 fevrier 1730 les diamants du Bresil 
fureIit declares propriete royale. L'exploitation en 
fut reconnue libre moyennant une prime payee an 
gouvernement de 31 francs par cbaque negre em­
ploye dans Ia mine. - Deux ans apres, Ie prix du 
diamant baissa en Europe de trois quarts A cause 
de l' abondance des produits que les bruits repandus 
sur la richesse des mines disaient eire inepuisable. 

En 1735 Ie' gouvernement portugais mit en 
ferme les gisements diamantiferes pour 862.000 fl'. 
par an. Malgre certaines restrictions imposeesaux 
fermiers, ceux-ci firent des fortunes scandaleuses; 
on les condamna meme a des restitutions au tre-
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sor royal. L'un d'eux versa a I'Etnt onze millions; 
hien faible partie de ses benefices! 

En 1771 Ie ministre Pombal conseilla au roi 
l'exploitation directe des mines par l'Etat; mais 
ceUe cntreprise fut si mal conduite que Ie gouver­
nement se trouva ell face d'une grosse perte Iil oil 
it s'attendait il de gros benefices. Malgre 1a decou­
yerte de nouvelles mines et de gisements diaman­
tiferes Ie gouvernement ne pal'venait pas a se 
Iibercr des deUes enormes qu'il avait contrac­
Me.s. 

De 180t it 1806 Ie diamant revenait au Tresor 
it 41 fro 80 Ie carat. C'est alors que Ia maison 
Hope et Ce d'Amsterdam conelut un traite par 
Iequelle gouvernement de Lisbonne s'engageait a 
lui vendre Ie diamant it 45 francs Ie carat alors 
qu' ellc Ie revendait taille it 159 fl'ancs. 

Lorsque Ie Bresil devint Iibre, on substitua au 
regime de I'exploitation par l'Etat, Ie regime des 
concessions. Ce regime est celui qui est en vigueur 
actuellement. 

Aujourd'hui on trouve eIlcore des diamants dan~ 
la province de Bahia. Les autres mines ont eM 
plus ou moins abandonnees it cause du prix de re­
vient qui est trop coUteux pour pouvoir soutenir 
la concurrence des mines du Cap oil Ie diamant se 
trouve enquantite bien superieure a celie de toutes 
les mines ou gisements diamantiferes connus et oil 
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l'extraction et Ie lavage sont actives ~par Ie con­
·cours puissant de machines il vapeur. 

La plus import ante de toutes les mines du Bre­
sil a eM la mine de Diamantina, situee dans la 
province de Minas Geraes il t .200 metres au-des­
sus du niveau de la mer entre les fleuves Jequiti­
nhonda et Ie Pinheiro, il 80 kilometres de Serro 
qui se trouve sur la route de Rio de Janeiro. Mais 
-on trouva aussi des diamants dans presque tous les 
affiuents du Jequitinhonda; les plus riches furent 
Ie Rio das Pedres et Ie Rio de Campo. 

La derniere mine fut decouverte au Bresil en 
t 88f dans la forM de Salohro, il deux jours de 
voyage de Ia ville de Canavieiras, situee sur Ies 
rives du Rio Pardo, a trois jours de marche de 
Bahia. 

On la baptisa du nom de la ville et on l'appela 
mine de Canavieiras. 

C'estlil qu'on trouvales pIns beauxdiamants si­
non les plus gros du Bresil. Leur beauM est com­
parable aux plus beaux diamants des Indes, et, 
·delons les diamants trouves au Bresil, ils sont ceux 
·dont Ia cristallisation est la. plus parfaite. 

Au debut on trouva des diamants il partir de 
50 centimetres de profondeur; al~ourd'hui la 
·quantite est tres restreinte ct diminue de jour en 
jour. Dans Ie commerce on donne Ie nom de dia­
Inants de Canavieiras a tous les beaux diamants 
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du Bresil; cette denomination sert it specifier un 
diamant tres blanc, tres viC et tres pur, qualites 
qui predominent dans la Canavieiras. 

Cette mine devint la propriete de la Compagnie 
Generale des mines de Diamonis du Cap, laquelle 
ceda ses droits A la De Beer's Consolidated Mines, 
qui l'exploite encore aujourd'hui. 

Le diamant du Bresil, par sa cristallisation, sa 
beante et son eclat, se rapproche plutOt de celui des 
lodes que de celui du Cap. 
o Sa cristallisation se presente sous differents 
aspects etvarie selon la provenance. (Voir table I). 

Dans les gisements fluviaux, ici comme aux 
Indes, les coins sont arrondis et les lignes defor­
moos. 

Dans les mines seches, par contre, it presente 
souvent une formequ'on ne trouve pas ailleurs : 
celIe d'un cube parfait. 

A la taille, il offre la meme resistance que Ie 
diamant des lades plus resistant que celui du Cap 
et c'est de lit que lui vient aussi sa superiorite en 
vivacitC et en eclat. 

Au Bresil, on a trouve des diamants de toutes 
les teintes. La meme mine a produit plusieurs 
teintes 8 la fois et par quantites considerables 
variant du brun rougeatre au jaune clair jusqu'au 
plus fonce. Le bleu et rose y sont tres rares et 
c'est it cette/voriete meme qu'il faut attribuer les 
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prix eleves qu'atteignent les plus petites de ces 
pierres lorsqu'elles'sont dans ces teintes. 

Lenr grosseur, sauf quelques exceptions, est 
generalement beaucoup plus petite quc celIe des 
diaroants des Indes et dn Cap. Brute, elle ne de­
passe que bien rarement 5 ou 7 camts. 

Parmi les grosses pierres on pent citer 
l' « Etoile du Sud » qui pese 254 carats; elle fut 
trollvee pres Bagagem, dans Ie Rio Abaete. n eIi 
existe nne de 138 et lme autre de '120. Ce sonnes 
seules qne ron connaisse depassant les '100 carats. 
De 25 it 100 carats meme on n'en decouvrit qll'une 
tres petite quantite. La couronne de Portuga), it 
est vrai, pos~ede un soi-disant diamant, Ie fameux 
« Braganza » qui pese 1680 carats; mais bien des 
doute's se sont cleves sur l'anthenticite de sa na­
ture. On suppose qne cctte pierr0 est une topaze 
blanche et ron ('omprend fort bien que Ie gouver­
nement portugais roette peu d'empressement et 
n I ait aucun interet it en etablir I'identite. 

On mamlue de donnees exactes sur la quantite 
reelJe de diamants trouves au Bresil. U ne grande 
partie s'est derobce au controle, Ia fl'aude et Ie 
vol s'y etant exercessur une grande echelle. Tou­
tefois de 1740 a 177'2. Ie chiffre de 50 it 60.000 ca­
rats par an ne paraH PRS exagere si 1'0n en croit 
differents rapports et diverses estimations eta­
blies pour cette cpoque. 
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Mais it partir de cette date, la production baissa 
considerablement d'annee en annee. Ainsi de f 772 
8 f823 en nons basant sur les memes donnees 
appl'oximatives, nous la trouvons reduite it 12 ou 
i 3.000 carats par an. 

Apres la decouverte de nouvelles mines et de 
nouveaux gisements en 1870 et en f88'1, la pro­
gres'lion se releve subitement de nouveau a 
150.000 carats par an pour retomber pen npres 
it 70 ou 80.000 carats; c' est it peu pres ce que Ie 
Bresil nous livre encore aujourd'hui en diamants. 

CAP DE BONNE-ESPERANCE 

Les mines du Cap ont eM decouve~tes en 1867. 
Les premiers diamants que ron en extrayit etant 
jaunes et impurs on laissa s'accrediter dans Ie 
public l'erreur que tous les diamants du Cap 
etaient de qualite tres inferieure. Tout diamant 
jaune venant des lodes ou du Bresil etait aussitot 
repute « diamant du Cap ». On sait aujollrd'hui 
que s'il en est de qualite inferieure it en est aussi 
de fort beAuX • 

Le premier diamant rut decouvert par un enfant 
dans Ia ferme d'un Boer hollandais situee sur les 
hords du fleu ve Orange a 63 kilometres en amont 
de Hopetown. 'Un chasseur d'autruches qui pas­
sait pal' lit, s'en fit (aire cadeau par l'enfaot. Le 
consul franc;ais de Captown M. Henrit l'obtint de 
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lui 'etl'envoya 0 Paris OU i1 figura a l'exposition 
de 1867. Il pesait oretat brut 21 carats. 

Les terrains environnant Ia ferme du Boer fu­
rent fouillcs, et Ies chercheurs se repandirent de 
tous cOtes. Un negre trouva ,I' (C Etoile de l' Afri­
que du Sud )) qui pesait hrut 83 t /2 carats. La 
maison Hunt de Londres 18 paya 300.000 franes; 
cette pierre est aujourd'hui la propriete de Is. eom­
tesse Dudley. 

Les villes de Puiel et de Klipdrigt ,s'eleverent 
comme par enchantement sur Ips hords du V 381. 
Deux Ilns plus tard, en 1869, un mineur nomme 
Robinson, en faisont une excursion dans Ia plaine 
sitnee entre Ie Vaal et Ie Modder, remarqua que 
les enfants d'uo Boor jonaient avec des diamants. 
II fit creuser Ie sable et 1'0n y trouva des diamants 
dontl'un pesait 4'6 carats. AussitOt les mineurs se 
precipiterent sur la ferme du Dntoit's Pan et Ie 
Boer, impuissant a leur opposer aueune resistance, 
se resolut a vendre sa propriete it une compagnie 
de Londrespour 125.000 francs. Ala meme epa. 
que, des diamants ayant ete trouves dans une 
ferme de Balfontein, une deuxieme societe 
l'acquit immediatement. 

En quelques mois on vit s' elever en ees ·lieux 
des villes de fer et de bois avec des theatres, des 
bOt~ls, des cirques et des prisons. 

Enjuillet 1871, on decouvrit encore des diam~t$ 
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dans In propriele de Voornitzicht, A 4 kilometres 
de Dutoit's Pan. Des speculateurs aviscs achete­
rent pour 6.000 Iiv. st. ceUe rerme qui en moins 
de quatre ans devait rapporter 200 millions. Les 
diamants s'y trouvaient en telle quantile qu'aussi­
tOt on deserta PuieI, Klipdrigt, Dutoit's Pan p'our 
se porter vers Ie nouveau gisement qui reftut 
d'abord Ie nom de Nero Rush, puis celui de Kim­
berley. Un mineur en retira en quinze jours pour 
250.000 franes. Tout ce qu'il y avait dans l' Afri­
que Australed'aventuriers prit la route des champs 
de diamaDts. Au Cap, les casernes, les vaisseaux, 
les magasins, les chantiers tout fut deserte. La 
louIe se rua sur la route longue de 1. 200 kilo­
metres qui conduit a eet Eldorado nouveau iI tra­
yerS un desert qu'ils jalonnerent de leurs.eadavr~s .. 
En quelques semaines la ville de Kimherley etait 
hatie et comptait einq mille minenrs. On devine 
8 queis exces se portnient ees hommes violents 
grises par la eupidite. Comment regler la pro­
pri~te du sol? La mine appartenait-elle aux mi­
neul'S, aux proprietaires ou a l'Etat d'Orange? 
Les: trois systemes furent appliques tour a tour, 
mais en somm~ c'est Ie droit du plus fort qui l'em­
portait. 
. Les mineurs avaient d'abord eon senti & donner 
nux proprietaires nne redevancedu quart de Ia 
valeur de ce . qu'ils trouvaient. BientOt, se voyant 
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les plus forts ct les plus Ilomureux, iis la rempla­
cerent par ulle taxe de 10 scbelJings par mois. Les 
Boers invoquerent Ia protection de Ia Republiquc 
d'Orange; mais celle-ci etllit impuissante iI imposer 
sa volonte aux mineurs. C'cst a10rs que se rrodui­
sit un acte de spoliation. Un malin, 30 policemen 
anglais parurent 8. Kimberley, abaUirent Ie dra­
peau de I'Etat libre d'Orange et Ie remplacerent 
par l'etcndard anglais. L'Etat d'Orange n'osa pas 
intervenir et se borna '8. accepter une indemnite de 
90.000 liv. st. 

Mais l'adminislration anglaise n'apporta rus de 
grands changements 8. Ia situation. Les mineurs 
s'etaient partage les terrains en parcelles de 
9 metres 44 centimetres de coM' appelees 
«( c!aims )). Les proprietaires, aussitOt Ia domina­
tion anglaise etablie, reclamerent des exploitants 
non plus to schellings mais to liv. st. par mois. ' 

Le gouvernement ne pouvant Caire appli­
quer Ia loi, Ia t011rna; il acheta les mines pour 
2.500.000 francs et considera comme acquise uux 
mineurs la propriete des parts du terrain qu'ils 
exploitaient ; mais il fut oblige de reconnaitre une 
eoutume barbare dite « Jump» aux termes' de 
Iaquelle toute part qui chomait pendant sept jours 
pouvait eIre prise par Ie premier venu. La loi an­
g:aise traitant de Ia meme fac;on les blane~ et les 
negres, ceux-ci acquirent Ie droit de fouiller Ie 
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sol. Aussi Ie vol s'organisa-t-il sur une grande 
echelle dans cette ville d'aventuriers. 

Les mineurs insuffisamment proteges par la loi, 
formerent une association pour se defe-ndre et 
deciderent que tout blanc convaincu d' avoir achete 
des diamants it. des Cafres serait depouille de ses 
biens, aurait les oreilles ~oupees et, enduit de gou­
dron et de plumes, serait expose sur Ie carre au de 
la place du marche. Ces faits se passaient en de­
cembre f871. L'annexion ne changea rien a cet 
6tat de choses. Les vols se multipliaient. L'im­
mense production de Kimberley avait deborde Ie 
marche; Ie prix d'exploitation des parts (claims) 
augmentait de plus en plus tan dis que Ie prix des 
diamants baissait.. En meme temps les parois de la 
mine commenc;aient a s'ecrouler. Cent cinquante 
claims etaient deja obstrues en 1874. Au mois de 
novembre f 879 les mineurs organiserent un 
vaste meeting pour protester contre la tolerance 
que Ie gouvernement montrait vis-a-vis des Cafres. 
On dut envoyer un escadron de gendarmerie pour 
retablir l'ordre. A partirde cemoment, l'industrie 
des mineurs declina de plus en plus. Leur repu­
gnance a s'associer et l'excessive division du ter~ 
rain amenerentla ruine de l'ancien mode d'exploi­
tation. A mesure qu'on creusait, les depenses 
causees par les eboulements augmentaient. La 
necessite de se grouper et d'etablir des appareils 
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plus puissants s'imposait. Jusqu'en 1874 il etait 
int erdit il un seul proprietail'e d'avoir plus de 20 
claims. Une ordonnance augmente alors ce nom­
bre. En meme temps un syndicat nomme « Mi­
ning Bord » etaitcree pour assurer la securite de 
la mine et pour extra ire Ie mineral; des plans 
furent dresses, Ie travail organise et regIe d'apres 
les necessites du sol; cnfin, on evita Ie rapproche­
ment de niveaux trop differents des claims et 
l'exploitation devint plusreguliere et possible. 

En 1880, les exploitations de Bulfontein gisant 
au sud-ouest de Dutoit's Pan furent egalement 
proclamees champs miniers et la propriete en fut 
acquise par la London and South Africa Exploration 
Company. Une autre societe ayant achete au pro­
prietaire nomme De Beer, pour 6.000 liv. st. seu­
lement (150 . 000 francs), la ferme de Voornitzigt, 
ell~ prit Ie nom de cet humble proprietaire: « De 
Beer's Consolidated Mines» et en peu de temps 
eHe acquit une telle puissance qu'elle exerce ac­
tuellement une influenee preponderante sur Ie 
commerce de diamants du monde enlier. 

Lc creusement il une certaine profondeur fit de­
cou vrir l'existence de couches de roches diaman­
tiferes dont les premiers chercheurs n'avaient pas 
eu la moindre idee. La societe « De Beer's » cons­
tituee en '1880 au capital de 3.950.000 liv. st. 
(100 millions de Jrancs environ) reparti en 790.000 
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actions de!5 liv. st. chacune, se reconstitua en 
l'annee t 888. Dans Ie cours de celte annee eUe 
effectua sa fusion avec la Kimberley Central Dia­
mond Co j en t 889 clIe acquit a perpetuite Ie 
bail de Ia Guinqueland Werl Co, moyennant Ie 
payement annuel de 4 % d'interet sur Ie capital 
de eette societe qui est de t. 077 . 000 liv. st. et 
158.000Iiv. st. d'obligations. Dans la m~me annee, 
moyennant unloyerannuelrepresentantle 71/20/0 
du capital social de la « Consolidated Bulfon­
tein Cia » qui est de 72 t .000 liv. st., cette derniere 
mine passa entre ses mains. Elle acheta aussi 
pour 744 . 454liv. st. Ie Bulfontein Mining Co; ce 
payement fut effectue par une emission de 
« De Beer's Bulfontein ». Enfin elle se l'endit suc­
cessivement acquereur des concessions de la So­
ciete Anglo-Africaine Diamond Mining Co, de la 
« Compagnie generale des mines du Cap » y COID­

pri::; les interets que cette compagnie possede au 
Bresil dans la mine de diamants de Canavieiras; 
de la « Sultan Diamond Mining Co; de l' « Uni­
ted »; de la Spes Bona » ; de la South African». 
Le prix d'achat global de toutes les mines et con­
cessions de Ia de Beer's Company represente liv. st. 
7.454.871 (t 86.500.000 francs environ). 
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TABLE STATISTIQUE 

de la prod uotion, vente et prix des diamants extraits 

par la Compagnie De Beer's Consolidated Mines 

depuis sa formation, i er avril i888 

Sommes Pri. 
Production en ~arats reali.~es par 1a venle du diamanl 

do diamanl ,endo par carat 

£ s. d. f s. 

i or avril i888, 31 mars i889 ... 914. i21 90L818 05 :19 8 3/4 

i or - i889, 3i i890 ..• L450.605 2.330.179 16 3 42 6 3/4 

lor - 1890, 31 189!. .. 2.020.5t5 2.974.670 9 0 !9 6 

i or juillet :1891, 30 juin i892 ... 3.035.481 3.93L542 Ii i 26 6 

i or 1892, 30 i893 ... 2.229.805 3.239.389 8 6 29 0.6 

1"r 1893, 30 1894 ... 2.308.463 i/2 2.820.172 3 9 24 5.2 

i er :1894, 30 i895 ... 2.435.541 1/2 3.105.957 i5 8 25 6 

i or f895, 30 1896 ... 2.348.163 i/2 3. :165.332 :I 4 26 9.4 
-

16.742.695 i/2 22.469.062 6 6 

Dividende. 
dislribue. RUI 

actioDoaires 

5 0/0 

20 

20 

35 

25 

25 

25 

40 

c.o 
Q) 
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~ 
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Aujourd'hui, la « De Beer's Consolidated 
Mines» exerce un contrOle sur toutes les mines 
du Cap et regie Ie commerce et Ie prix des dia­
mants du monde entier. Nous donnons ci-contre 
un tableau de la quantile de diamants extraite 
depuis {888 jusqu'a 1896, du prix realise par 
carat et du dividende paye aux actionnaires. 

II resulte de ce tableau que Ia production de 
diamants depuis {888 a etC sensiblement en aug­
mentant, que depuis cinq ans elle s'est mainte­
Due presque stationnaire et que les fluctuations 
des prix n'ont pas beaucoup varie. Le dernier di­
vidende de 40 % est du, non a une production 
plus grande ou a une plus-value tres forte du prix 
de vente, mais simplement a l' economic faite 
dans l'exploitation. De nouvelles machines ont 
apporte Ie concours de leur puissant travail; 
de, nouveaux perfectionnements ont contribue 
au resultat general et il est a esperer, pour 
l'avantage de la Compagnie et du commerce de 
diamants du monde, que Ie dernier mot n'est pas 
encore dit. 

La Compagnie De Beer's possede aujourd'hui 
un fonds de reserve de 1,118, { 72 liv. st. 

L'annee prochaine la Compagnie commencera 
l'exploitation de la « Premiers Mine» (Werselton) 
et il faut croire que cette mine donnera les resul· 
tats prevus par les premiers essais qui ont demon· 
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ire que ses diamants sont jusqu'a ce jour les plus 
beaux du Cap. 

• • 
Les diamants du Cap different les uns des autres 

par leur forme de cristallisation, leur couleur, leur 
grosseur, suivant les differentes mines on ils se 
trouvent. Aussi il est tres facile A un homme du 
metier de reconnaitre A premiere vue de queUe 
~e provient Ie diamant qu'on lui presentee 

II y a naturellement des exceptions, mais, en 
general, les diamants de ces diverses mines sont 
bien caracterises par leur cristallisation, par leur 
couleur, par leur. grosseur et par leur transpa­
rence. 

Nous ne parlerons que des trois ou quatre prin­
eipales mines du Cap, les autres se ressemblant 
beaucoup ou presentant les memes caracteres. 

Dans la « Kimberley », les diamants sont ge­
neralement d'une jolie forme octaedre tres regu­
liere, transparents, variant de l'incolore au teinte 
jaune, et quelquefois m~me accentue, sans ~tre 

fonce. Les gros morceaux -sont plutO! rares et il 
existe en.grande quantite des pierres avec des de­
fauts. C'est de cette mine que proviennent en 
grande pa~ie les petites marchandises nommees 
entou,rage, mete, melange. (Voir Table III). 

La De Beer's donne des cristaux de tontes les 
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formes et de toutes couleurs. Lenr grossellr varie 
entre 3 carats et 15, 20 carats. Les gros morceaux 
jusqu'a 100~ 200 carats sont meme tres fre-
quents~ foo:me est 'un bean 

prop01'tiomffi4~ ; leur 
couI4~@2F~ g4;n4~ralement . Cet~ 
mine qm donne Ie « beywater » et Je « capwite ))­
produit aussi beaucoup de diamants defectueux. 
( Voir table II). 

La Bulfontein livre de Ia toute petite marchan-
dise, comme couh:lE hlanche el, 
a pre+: partie est 
gIvrOffi+:+:O flue noll'S. 

Ls la « Du-
toil's Pan ». Selon les gisements, la couleur est 
plus claire ou plus foncee, les pierres sont de beUe 
forme octaedre, tout A fait transparentes et presque 
toujours tres pnres. (Voir Table II). 

La 
leure 
au mine prnc1 

arrive 
belles 

pIece+: h~4mvent Ie COlll­

merce. Leur heauie est comparable a celIe des 
pierres des Indes et du Bresil et supporte Ia com­
paraison souvent avec avantage. Leur forme est 
fres variee. Elle va du beau dodecaedre tres 
regulis:~r~ h~Imsparent it irregu-
larite grollpes avec des 
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inegalites, des excroissances et des deCauts. La pu-
rete absolue dans les diamants de la Jagersfontein . I 
est tres rare et tres recherchee, car Ia plupart I 

ont des defauts, des taches noires et des boules 
et givres blancs. On en 1rouve de toutes les gros­
seurs; les plus beaux specimens atteignent des 
prix fort cleves. (Voir Tahle IV). 
. On sai~, d'apres Ies rapports regnHerement 
dresses par Ia « De Beer's» que la production ~t 
la vente des diamants bruts du Cap, depllis 1888, 
est de 2 il 2 t /2 millions de carats par an. Leur 
prix de vente vane entre 30 et 40 francs Ie carat 
pour toute la production du Cap, englobant la 
-quantile, la qualite, la grosseur et la provenance. 
On a calcule que, depuis Ia decouverte des mines 
du Cap jusqu'il l'epoque actuelle, Ie chifl're total 
tres approximatif a ete de 60 millions de carats 
vendus et disperses dans Ie monde entier pour 
·74 millions de liv. st., soit pour pres d 'un milliard 
huit cent cinquante millions de francs. 

OURAL 

En t 829 on signala un diamant dans les lavages 
-auriferes de la mine d'or « d'Adolphskoy » sur la 
pente europeenne de 1'0ural. On fit des recher­
ches et on decouvrit une centaine de diamants I 
muis on semble s'etre arrete devant les difficultes 
8. y etablir une exploitation reguliere. Les diamants 
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de l'OuraI sont presque tOllS de tres petite taille, 
hien cristallises et de honne couleur. 

AMERIQUE DU NORD 

Les celebres gisements auriferes de la Califor­
nie ont donne aussi quelques diamants. II y a 
pen d'annees on annonfta egalement la decouverte 
de diamants dans la Caroline du Nord, mais on 
sait, d'apres un proces celehre, que ces gisements 
n'existaient que dans l'imaglnation de certains 
financiers qui avaient enseveli des aiamants dll 
Cap en difi'erents terrains de Ia Caroline dans Ie 
hut de speculer sur l'enthousiasme et Ia honne foi 
du puhlic enivre une premiere fois des fantastiques 
fortunes faites au Cap de Bonne-Esperance. 

SUMATRA ET BORNtO 

On trouve dans ces deux Hes des gisements de 
diamants fort riches, expIoiies par les Chinois et 
les Malais; mais les diamants sont d' une qllalite 
tres inferieure; on decouvre parfois quelque grosse 
helle pierre, mais Ie fait est encore assez rare. Le 
radjaha fie Mattain possede un diamant de 367 
carats; Ie prince de Landek est proprietaire de 
plusieurs diamants tres beaux, trouves a Borneo. 
D'apres Ie rapport que Ie gouvernement hollan­
dais a fait dresser sur la production des mines de 
Borneo, celle-ci s'eleverait annuellement de 3 ~ 
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5.000 carats qui sont vendus pour une somme de 
60 it 200.000 francs. Mais ces chiffres ne con­
cernent que les diamants qui sont vendus dans 
Ie commerce, les radjahs ayant Ie droit de pro­
prieM sur tous les diamants. superieurs a 5 carats. 
Borneo et Sumatra ont donne quelques diamants 
noirs de toute heaute et d'une extreme resistance 
it la taille. 

AUSTRALIE 

En 1891 on signala l' existence de diamants 
dans des alluvions auriferes de Mudge ainsi que 
dans les mines d' or de Beechworth situe dans IE" 
district Victoria. Mais ni sur l'un ni sur I'autre de 
ces points il ne fut etahli d'exploitation reguliere. 
On estime it 60.000 Ie nomhre des diamants trou­
yes jusqu'il ce jour, pesant generalement 1/8 a 
t/4 de carat sans presque jamais depasser Ie t/2 
carat. 

Dans ces dernier~ temps, de nouveaux gise­
ments ont ele signales, mais on ne peut rien en-

, , 
I 

I 
1 
~ 
J , 
I 

core affirmer sur leur valeur. ~ 

* 
". ". 

En resume, de tous les pays OU l'on trouve Ie 
diamant, l'Inde est Ie premier par son antiquite, 
par son importance en grosses pierres de toute 
beaute et par la qualite superieure du produit. 
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Les gisements du Bresil, decouyerts bien pos­
terieurement, alimenterent it eux seuis Ie com­
merce jusqu'en 1867. Aprcs avoir ·pese d'une 
grande influence sur Ia valeur et sur Ie prix des 
diamants, ils passerent au second plan Ie jour 011 
l'on decounit les gisements du Cap de Bonne­
Esperance. Nous avons vu Ie rOle preponderant 
que jouent dans Ie commerce depuis 1871 ces mines 
qui sont actuellement la source des diamants du 
monde entier. 

II y a quelques annees encore, Ie centre du 
commerce du brut etait it Kimberley. Aujourd'hui 
il est exclusivement a Londres orr un syndicat de 
negociants achete en bloc toute la production du 
Cap, assortit les differentes qualites et les vend 
en forts lots aux lapidaires d'Amsterdam et d'An­
verso 
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TAILLE DU DIAMANT 

Pour etre mis it l'usage de III joaillerie, Ie dia­
mant doit Ctl'e taille. L'ope['ation de la taille peI'met 
a III pierre de s'epanouir dans toute sa splendeur 
et c'est avec raison qu'on dit que, grace it la taille, 
le diamant a ele decouvert une seconde fois. 

Sans cette operation, que sel'ait Ie diamant'! un 
caillou depourvu d'attrait, opaque, de couleur 
grise ou brune, it qui sa cristallisation claire, 
reguliere et transparente donne tout au plus 
l'aspect d'un cristal de roche quelconque. 

C'est par la taille que l'on a donne au diamant 
de manifester ses belles proprietes. Par Ie nombre 
regulier et calcule des faceUes qui multiplient l' eclat 
it l'infini, ceUe pierre a conquis droit de cite et 
Ie premier rang parmi les bijoux dont se parent les 
femmes si empressees vers tout ce qui les fait 
belles. 

Les ecrivains ne sont pas d' accord sur la question 
de savoir si la taille du diamant existait aux Indes 
avant {476 et certains historiens eminents pre­
tendent prejuger du fait qu'il y a des diamants 
bruts montes dans les parures des rois et des 
prin~es, la preuve qu'on ignorait avant ceUe 
epoque, la possibilite meme de tailler Ie diamant. 
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D'autre part, on constate l'existence de diamants 
tailles avec table ct culasse, les bords superieurs 
abattus en biseaux, dans l'inventairedesjoyaux de 
Louis, due d'Anjou, dresse en 1360 et en 1368; 
d'm} il est permis d'inCerer que c'est la deuxieme 
opinion qui scrait la plus probante. 

Aux Indes 00. depuis longtemps on taillait Ie rubis 
(Ie corps Ie plus resistant apres Ie diamant) et toutcs 
lcs pierl'es de couleur, il ne serait pas etonnant 
qu'on eli! applique au diamant les appareils en 
usage pour la taille des autres pierres. pn moyen, 
entre autres, consistait en un cylindre en granit 
mis en rotation sur lui-meme au moyen d'une 
manivelle tournee par un esclave, pendant qu'un 
autre, a l'aide d'un ustensile en fer, y pressait Ie 
diamant contre Ie granit j un troisieme esclave 
versait constamment sur Ie diamant de l'eau me­
langee it du sable tres fin. Ce n'est qu'apres un tres 
long travail, qU'on arrivait a couvrir Ie diamant de 
quelques Cacettes. Cette operation, qui durait quel­
quefois plusieurs annees, etait fort incomplete et 
toute primitive. Elle se reduisait a couvrir la pierre 
de faccHes· en lui conservant parfois les tables 
naturelles de la cristallisation et Ie plus de poids 
possible. CeUe taille est encore en usage aux 
lodes pour certaines pierres de couleurs j on 
l'appelle taille des Indes. 

Ce n'est qu'cn 1476 que Louis de Berquem, ne 

Digitized by Google 

1 

j 



I 

I.E DlUlANT 

it Bruges, remarqua que deux diamants se polissent 
mutuellenent, 10rsqu'on les rrotte run contre l'au­
tre. II en deduisit que la poudre de diamant pou­
vait hien donner Ie polissage. Ses premiers essais 
ayant reussi, la taille du diamant etait decouverte. 

De Bruges, ou s'installa d'ahord l'industrie de la 
taille du diamant, les eleves de Louis de Berquem 
se repandirent it Anvers, a Amsterdam et a Paris. 

Le cardinal de Mazarin essaya d'encourager ceUe 
industrie it. Paris; sous son impulsion, elle devint 
tres importante. II confia a des lapidaircs parisiens 
la . garde de douze celehres diamants dont il fit 
cadeau it. la couronne de France et qu'on appelle 
les douze Mazarins. 

Apres sa mort! cette industrie declina pour ne 
plus se rei ever , pendant que les deux concurrentes 
de Paris, Anvers et Amsterdam devenaient les 
marches les plus importants du monde entier, pour 
les . diamants tailles. Cette industrie s'y acclimata 
au point de devenir en quelque sorte nationale, et 
y rut la source d'incalculahles henefices. A Paris, 
tous les efforts entrepris a maintes reprises par les 
plus gros m!gociants en diamants, pourrelever ceUe 
industrie sont demeures impuissants a replacer 
cctte ville au rang de ses rivales. 

Les raisons sont nomhreuses : absence de maill­
d'reuYre; sal aires plus eleves des ouvriers pari­
sicns; difficultes de l'eCl'uter des apprentis de 

4 
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choix. A. Anvers et a Amsterdam, au contraire, la 
taille du diamant etant une industrie nationale 
comme l'horlogerie pn Suisse et dans la· Foret­
~ oire, l' elite des apprentis qui deviendront des 
ollvriers modeles yaffluent. A Paris, un pere se 
rt>souL difficilement a faire apprendre a son fils Ie 
metier de lapidaire, et. il ne s'y decide SOllvent 
qu'apres insucces dans d'autres metiers. Et, bien 
(Iu'a Paris il yait des ouvriers de premier ol'dre, 
ils sont encore trop peu nombreux, en face du 
~ontingent cl'Amsterdam et d'Anvers.. 

A.ujourd'hui, pour apprendre l'art de tailler et 
de cliver une pierre, Ie pere du futur apprenti 
s'entend avec lej proprietaire d'une taillerie et uri 
marche s· etablit, qui vade entre 1500 et 2000 francs 
que Ie pere s' engage it payer au proprietaire annuel­
lernent ou a forfnit, pour l'appl'entissage de son 
fils. Le prix de cet appl'entissage qui dllre de deux 
a trois aDS· pour un jeune homme de 16 a 18 ans, 
bien doue, represente le temps que l' ouvrier per­
tira a lui apprendre Ie metier, et aussi les degals 
(,-auses nux pierres par les inexperiences de l'ap­
prenti, car une facette poussee trop loin implique 
le l'ecomm·encement de Ia laiHe et aussi une forte 
perte de poids. A Amst.erdam et a Anvers, il n'y a 
guere que les etraIlgers qui payent pour cet appren­
tissage et Ie cas est bien rare d'un Hollandais ou 
d'un Anversois, Jesque]s trollvent toujours dans 
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leur fainille un parent qui s'empresse de lui 
apprendre Ie metier. 

C'est la une raison suffisante qui explique les dif­
ficultes et la cherM de la main-d'amvrej et si on 
caleule que eet enfant ne gagne rien pendant' deux 
ou trois ans, et aussi qu'il y a quelques ehaD~ 
/fu'il devieime un mauvais ou vrier , un pere, a 
moins d'etre lapidaire lui-meme, se decidera rare­
ment it placer dans ces conditions son fils dans 
line industrie si aIeatoire. 

A Paris il existe t,-ependant plusieurs tailleries 
de diamants. Une des plus importantes est celle de 
M. de Hand,. un Hollandais, veritable artiste. Si 
son exemple etait silivi davantage, il y avait 
tout profit pour l'industrie et la renommee de 
Paris. 

Tailler un diamaat ne consiste pas seulement it 
couvrir ulle pierre de fa.cettes plus ou moins egales 
ri perfeefionnees comme nous avofiS vu qufon fait 
8I1X Indesj tailler un diamant c'est lui donner par 
one certaine quantite de fa.cettes bien regulieres, 
hien ca1euIees t Ie maximum de refraction de rayons 
lumineux; c' est rendre la pierre bien vive et, 
t1u'on nons passe I'expression, bien lumineuse . 
• ~tte operation demande un coup d'reil d'artiste, 
.~t de son succ.es depend 18. valeur de la pieITe. 

Pour passer de l' eta! brut a l' et.a.t de pierre 
taiIle(> , Ie diamant doit subir trois operations 
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sucCeSSIVE'S : Ie cliYage, Ie hl'utage et Ie polis­
sage. 

CLIVAGE 

Cette operation epargne au Iapidaire une grande 
perte de temps et de matieres. 

D'apres Tavernier, Ie clivage etait conon aux 
lndes depuis Ia plus haute antiquite. Mais ce qu'il I 

y a de certain c'est qu'on ne Ie pratiquait pas au ,i 

trefois comme aujourd'hui. 
. Pendant Iongtemps il rut eonnu de quelques I 
Hollandais seulement qui s'en transmettaient Ie 
secret de pere en fils. Aujourd'hui, chaque tail­
Ierie import ante possede un on plusieurs cliveurs, 
c'est-a-dire un ouvrier s'occllpant specialement du 
c1ivage. 

Le clivage consiste a separer on it fendre une 
pierre en deux ou plusieurs morceaux. Toute In 
diffi{~ulte reside itdistinguer les fils on ]es veines 
de In pierre. On appel1e ainsi les intersections in­
visihlp.s, meme au micl'oscope, des couches tou­
jours paralleles aux plans de In cristallisation. On 
opere de la fa'.(on suivante : 

Le lapidaire fnit avec nne plume un signe a 
l'cncre a la place on In pierre doit etre fendue j Ie 
cliveur prend lapierrc et ]a fixe par Ie cote oppose 
It Ia partie marquee, u l'cxtr('mite d'un haton au 
moyen d'un mastic chaufft:· all gaz. En se refroi-
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dissant, ce mastic maintient ]a pierre tres solide­
ment. Avec Ie bord d'un diamant dejilclive et fixe 
aussi par Ie meme moyen sur un autre baton, on 
froUe contre Ia pierre it cliver; Ie deuxieme dia­
mant fait au premier nne cntaille it Ia place meme 
ou Ia pierre a eM marquee. 

Vne fois l'entaille bien nette et bien tracee a 
l'endroit marque, Ie cliveur fixe Ie baton dans Ie 
troll d'une plaque en plomb placee devant Ia table 
8 cliver. De la main gauche, it pose sur l'entaille 
de la pierre a cliver, Ie tranchant d'une lame en 
aeier, pendant qu~ de In main droite, avec une 
petite barre en fer, il porte u~ coup sec sur Ie dos 
de la lame. A ce coup, ]a pierre Be fend dans une 
direction presque toujours pl'ecisee d'avance. Le 
clivage est termine. 

Cette operation peut se repeter plusieurs fois 
sur Ia meme pierre dans les differentes parties que 
Ie cliveur jugera necessaire. 

Les morceaux qui se detachent sont tous utili.:. 
ses comme autant de diam8nts, et en dehors de 
l'economie de temps, l'emploi de ces morceaux 
constitue pour I{' lapidaire nne grande source de 
benefices. 

Lorsqu'on a u cliver un diamant d'une grosseur 
non commune et d'une forme qui pOllrrait donner 
lieu a differentes fa'.(ons de clivage, on Ie figure 
exactement avec un morceau de pIomh j puis on fait 

Digitized by Google 



1.1-: HIUIA~T 
----------------------
subir 8 ce plomb Ie clivage identique it celui qu'on 
a l'intention de donner au diamant. Par ce moyen 
on se rend compte des ditferentes formes possi­
bles, et si l'on considere que Ie plomb pese exaete­
ment Ie triple d'un diamant du meme volume, on 
peut calculer la perte de poids que la pierre subira 
a 1& wHe. 

BBUTAGE 

Si toutes les pi('rres n'ont pas besom d'et.re eli­
vees, elles ont toutes besoin d'etre hrutees. 

Toute pierre, avant d'etre polie, doit passer par 
cette operation, qui consiste it enlever par Ie frotte­
ment mutuel de deux dia.mants, toutes les asperi­
les et irregularites de la cristallisation on du cli­
vage. On opere de la fa~on suivante : 

Ainsi que nous l'avons vu ponr Ie clivage, on 
fixe au moyen du m~me mastic les deux diamants 
it bruterchacun au bout d'un b8:tonen bois et6l!lles 
t~ l'un contre l'autre au-dessus 41une bone qui 
Be trouve sur la table il brutage. Dms cette boi~ 
tombent tous les morceaux qui se detachent ainsi 
que la poussiere qui en d(~rive; c'est avec cettf'" 
poussiere que nous verrons plus tard polir Ie m~me 
Giamant. 

Autant Ie clivage conserve au diamant son aspect 
nlturel et toute sa transparence prim.itive~ mItant 

Ie br.utage Ie {~vre d'11D(> couche opaque, grisU.f;n. 
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qui lui donne l'aspect d'un caillou d'apparence hien 
ordinaire et A Ie voir ainsi on ne se douterait guerf' 
que ce soit nn diamant. 

Le hruteur a pour mission d'eniever tontes les 
asperites de la pierre et de lui donner en ehauche 
la forme qu'il jugera Ie plus convenahle. Ces aspe­
riMs rendraient Ie travail du polisseur tres long et 
tres penihle parce que la meule sur laquelle il 
polit Ie diamant serait constamment entamee et, 
par lA, Ie travail serait prolonge a l'infini. 

Le hruteur decide donc de la forme que Ie po­
lisseur donnera a la pierre et en trace les plans 
priDcipaux en ehauche; Ie polisseur les d~taillel'a 
apl'es en les eouvrallt de facettes. 

On a cherche, pour acceierer ce travail, a em­
ployer une machine; mais les resultats ohtenus 
jusqu'a ce jour ont eM mediocres, et les pierres 
d'une certaine valeur sont encore hrutees exclusi­
vement A la main. 

POLISSAGE 

C' est la derniere des operations que Ie diamant 
doit suhir pour acquerir toute sa heaule et tout 
son eclat. Nous avons vu Ie cliveur et Ie hrutenr 
preparer Ie diamant au polissage; cette opera­
tion consiste A couvrir la forme esquissee par Ie­
hruteur de facettes hien symetriques et caIcn­
lees d'avance. CeUe operation, est la plus longue 
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et celle qui demande Ie plus d'attention et de 
precision. 

Pourpolir un diamant on se sert d'un disque en 
acier de 35 it 40 centimetres de diametre sur 2 
d'epaisseur. Ce disque, qu'on appelle meule 
tourne horizontalement autour d'un axe qui passe 
par son centre dans deux moyeux en acier: Ie 
moyeu superieur retenu par un bras en fonte fixe 
it la table du polisseur; Ie moyeu inferieur, visse 
a un rectangle en bois qui fait partie de la meme 
table. 

Ce disque ou meuJe est mis en communication, 
par des courroies, avec une machine il vapeur qui 
lui donne une vitesse de 2.000 il 2.500 tours par 
minute. On appelle cet appareil un « moulin »); 

chaque polisseur a un ou deux « moulins », et il 
y a des l:ailleries qui en posscdent jusqu'il 500. 

On enchasse Ie diamant it polk au moyen d'un 
melange de plomb et d'etain dans une cOlluille en 
fonte fixee il une tige en fer; on donne au plomb 
une forme conique au sommet de laquelle se 
trouve Ie diamanl place precisement de maniere 

~--, 

il laisser il decouvert la partie qu'on veul polir. ~ 
On couvre la meule de poudre de diamant me­

langee il de l'huile; on visse il une tenaille de 
forme speciale la tige de la coquille qui retient 
Ie diamant que l' on pose sur la meule et la pre­
miere facette sera commencee. On change de 
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place Ie diamant autant de fois que Ia taille et Ie 
nombre de facettes l'exigent jusqu'A ce qu'il soit 
poli et sa taille achevee. 

Tout Ie travail du polisseur consistera a exami­
ner attentivement et minutieusement l'reuvre de la 
meule sur Ie diamant, et de remettre constam­
ment sur 10. meule de la poudre de diamant me­
langee A de l'huile, afin d'eviter que la pierre ne 
l'entame. On melange la poudre de diamant il 
l'huile pour obtenir une couche plus uniforme et 
plus reguliere. La poudre de diamant s'ohtient 
par Ie clivage, par Ie brutage et par Ie pHage du 
« bort », diamant de qua lite tout il fait inferieure 
comme couleur et cristallisation et qu'il serait im­
possible d'employer commc hijou. 

* • • 
Pour nous resumer sur la taille du diamant, au 

cliveur il faut l'art, l'adresse et Ia parfaite con­
naissance de la pierre brute, au bruteur l'expe­
rience de la forme. Un coup d'mil doit lui suffire 
pour choisir la forme In plus convenable a la 
pierre qui lui sera remise par Ie cliveur. Le po­
Iisseur seul est Ie veritable ouvrier, celui qu'on 
nomme lapidaire. Sa patience et son attention 
seules donneront A SOIl travail tout Ie fini neccs­
saire et plus ses calculs spront exacts et les fa-
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cettes pooportioo.nees, plus Ia pielft possedera 
tout lOll eclat et louie sa valeur. 

T.\II.LERIES DE DIAMANT 

Les tailleries de diawaan!s les phIs renommees 
sont a Amsterdam et it Anvers, a Paris et dans le 
Jura. En . .\.llemagne, it commence .. se fOl'JDeI" a 
Hanan, depuis une c1izaine d'annees, un cemre elf' 
lapidaires qui prend d'annee et1 annee plus d'ex­
tention et 4'importrmce .. .\. New-York, en presence 
des droits de douane tres eteves pwr les dia­
mants tailles, quelques lapidaires d'Allvers oODt 
etahli des suecursales qui preDnent 1BI develeppe­
ment mujours eroissant. 

En Italie, des negociants en dimnants oat fait, 
dans ce sens, des tentatives qui ont echoue de­
vant des difficulMs insurmontables. 
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DIFFERENTES FORMES DE TAILLE 
DU DIAMANT 

BRILLANT, ROSE, SIX FACES ET UOUZE FACES, LOSANGE 

PENDELOQUES, PHLAMMINGUES 

BRIOLETTES, PIERRE A PORTRA.IT, FOR\lI~S FANTAISIE 

Digitized by Google 



DIFFERENTES FOR){ES DE TAILLE 

DU DIAMANT 

~ous avons vu qu'aux Indes 011 ne taille pas Ie 
diamant, on se contente de Ie couvrir de plans ou 
facettes plus on moins symetriques et reguliers en 
lui con servant Ie plus de poids possible. 

Aujourd'hui, en Europe, la taille du diamant a 
acquis un developpement et une perfection remar­
(Itl8bles au point que Ie lapidaire sacrifie Ie poids 
lui-meme a la reguIal'ite la plus scrupuleuse, 
c'est-A-dire qu'il subordonne Ia matiere 8. In 
beauie de la forme. 

Les formes qu'on donne pal' la taille au dia­
mant sont les suivantes : brillant, rose, six faces, 
donze faces, briolett(', Iosange, pendeloque, pierre 
it portrait, flammingue. CeUe derniere forme tres 
it la mode au XVIII" siecle est completement aban­
donnee aujourd'hui. 

Les formes en coour, en croix, en triangles, etc., 
appartiennent it In fantaisic et sont tres rares. 

BRILL ANT 

Cette forme ('st celie de deux clmes reguliers, 
qui seraient mis l'un contre I'autre par la bnse, et 
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dont on aurait coupe par un plan horizontal la 
moitie du cone superieur. 

Le plan d.u cone superieur qu' 00. appeHe « la 
table » est coupe sur les bords par huit ou six fa­
ceUes qui produiront un developpement de quatre 
fois autant de facettes, so it 32 pour la taille en 
huit et 24 pour la taille en six. 

Le cone iIi.ferieur se termine en une pointe 
tronquee au bout par une toute petite table hori­
zontale qu'on appeUe « culasse » • Les bords de 
ce cone ont, d' apres la taille en huit ou en six, 
24 ou 18 facettes (ta6Ie, fig. 1, 2). 

Cette forme, qui est 18 plus COUl"ante dans Ie· 
commerce,8 pris Ie nom de taiUe d'AfWers. A 
Amsterdam on tame. de preference Ie brillant 
avec une « table » taillee en 16 ou 12 faceties, et 
on obtient ainsi un developpement de 64 et 48 fa­
cettes it la partie sup6rieure et de 48 et 36 a 18. 
partie inferieure. 

On donne Ie nom de taille d' Amsterdam a cette 
forme dont I'irradiation est plus brillanle sinon 
plus puissante (fig. 3-4). 

De toutes les tailles du diamant, celJe en bril­
lant est la plus parfaite et la plus complete. On 
la doit, dit-on, au cardinal Mazarin qui fit donner 
ceUe forme aux douze mazarins. Ma.is, it notre 
avis, Mazarin n'a ere que l'initiateur d'un perfec­
tionnement, car bien avant lui il existait des dia-
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mants avec table et culasse les cOtes en carre et 
biseautes. 

Au commencement du siecle, it Paris, Ie lapi­
daire Caire perfectionna encore Ia taille en bril­
lant et trouva une Cormt> qu'il appela luille (!ft, 

etoile (fig. 5) et il est vraim{'nt regrettable que 
In difficulte de cette taillt> tres compliquee la 
rende peu pratique, car nous avons remarque 
que des brillants tailles dans cette forlue ont une 
irradiation tres vive et Ull eclat tres puissant et 
tres concentre. Par la refraction des rayons 
lumineux aux deux plans contreposes, Ie diamant 
devient pluseclatant et plus lumineux. 

La for~e en brillant est la plus parfaite de 
toures. 

HOSE 

Cette· fo:rme apres celIe en brillant est la 1'10.8 en 
1lsagedans Ie commerce. Elle se distingue par sa 
fonne conique 8 sa partie superieure. La base se 
termine par Ull plan horizontal. La pointe est par­
tagee en deux plans, Ie plan superieur en six fa­
ceUes qui finissent it la pointe et donnent un de­
vek.ppement de dix-huit faceUes sur les cotes du 
se«0Bd plan (fig. 6-7) . 

.\ Anvers on taille la rose d'une certaine gros­
seill' de 1/2 jusqu'il 0, 6 carats et meme davan­
tage. A Amsterdam on ne taille (Iue les petites 
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roses dites (I roses de Hollande » que de 4 a 5 par 
carat. 11 y en a jusqu'iL 200 iL 300 par carat. 

Les six faces et les douze faces sont dtls roses 
tres plates qui n'ont que 6 et t 2 facettes (fig. 7-8). 
On ne les taille generalement qu'A Anvers. 

BHIOLETTES 

Ce sont des boules ron des ou ovales plus ou 
moins aUongees, entiercment couvertes de Cacettes. 
Les Orientaux out une preference et quelque pre­
dilection pour cette forme que nous trouvons tre!' 
repandue jusqu' aux lndes (fig. 10-1 t) . 

LOSA~GE 

C'est un brillant allonge de forme ovale et ter­
mine quelquefois par deux pointes. La radiation 
des rayons lumineux se concentrant aux deux 
bouts en rendent l' eclat tres puissant. La mode 
llUjourd'hui en a fait 1(> diamant priviIegie et lui a 
donne les noms de « marquise » et « navette » 

(fig. f 2-13-14). 

n. A lUll ~ G l' E 

Comme ]n rose, c'est un diamant it une face 
seulement; mais taille a la facton de la partie 
superieure du brillant. Cette taille manque d'une 
certaine vivacite; apres avoir ete tres A la mode, 
elle est aujourd'hui a pen pres hors d'usage. 
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PENDELOQUE 

Un hrillant allonge, dont un cote se tel'mine en 
pointe, comme Ie Iosange . II possede l'eclat con­
centre it Ia pointe superieure et it Ia partie infe­
rieure. Est tres recherche par les amateurs 
(fig. t 5-t 6) . 

PIERRE A PORTRAIT 

Une pierre completement plate tailIee carree ou 
ronde avec les hords couverts de plus ou moins de 
facettes. Son nom vient de son emploi. On s' en 
sert pour proteger la monture d'une petite photo­
graphie dans une hague ou dans une hroche 
(fig. t7-tS). 

FOR~lES FANTAISIE 

Toutes autres formes qui ne rentrent pas dans 
Ia categorie de cellesque nous venons d'enumerer 
sont generalement appelecs formes fantaisie, tels 
un diamant taille en camr, en triangle, en cou­
ronne, etc. (fig. t 9-20). 

., 
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POlDS DU DIAMANT 

Le poids du diamant est generalement determine 
par Ie carat. Le mot carat derive d'une appellation 
donnee it certaines feves ou semences seches d'un 
legume, et qui par un caprice de la nature sont 
toujours it peu pres egalement pesantes. Ces feves 
ont ete transportees d' Afrique aux Indes oil on les 
employa, dans les premiers temps, it peser les dia­
mants. L'usage de donner Ie nom de carat it I'u­
nite de poids pour Ie pesagedu diamant s'est ainsi 
perpetue jusqu'a nos jours. 

Le poids du carat n'ayant pas une base absolu­
ment determinee etait etabli suivant des etalons 
differents. Ainsi en 1870 Ie carat it Amsterdam 
correspondait it 0 gr. 206 j it Leipzig, A 0 gr. 
2055 j it Londres 0 gr. 2053; A Paris 0 gr. 205 et 
o gr. 2055. A Paris m~me, il existait de grandes 
differences entre les fabricants de poids et ba­
lances. Les discussions frequentes qui s' elevaien t 
entre eux rendaient leurs relations fort tendues A 
ce sujet. La chambre syndicale de la bijouterie, 
joaillerie, orfevrerie et horlogerie decida Ie t 9 
juillet t 87 j que Ie poids du carat correspondrait 

I exactement A 0 gr. 205 et que ce poids servirait de 
, base en cas de constestation. La chambre syndicale 

, 
r 
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des negociants en diamants et pierres fines con fir­
mn dans sa sennce dn 23 octobre 1877 cette deci­
sion qui tcnd it prevaloir meme sur plusieurs mar-

4~trangers. It que ce 
205 fut base par 

On bien des 
des explications 

raison d'-exister. 
Le carat se subdivise en fractions de demi, 

quart, etc., jusqu'it une soixante-quah'ieme partie 
de carat. 

carat Sf: 
pays Ie poidf 

par grains. En 4:omme it 
Amstt>rdam et a LonJres Ie poiJs est toujours 
compte en carats; mais c'est Iii. une question d'u­
sage et de convention. 



VALEUR DU DIAMANT 
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VALEUR DU DIAMANT 

De tout temps Ia valeurdu diamant a ele suj~tte 
it des variations plus ou moins grandes. Dans 
l'antiquite,Ies diamants de l'Inde atteignaient des 
prix teis que les rois seuls pouvaient en acheter. 
Lorsque les mines du Bresil furent decouvertes et 
reconnues authentiques on crut que Ie diamant, 
qui devait sa valeur a sa rarete, serait deprecie. 
Les prix haisserent de 75 a 80 % et Ia panique 
fut grande. Cependant les prix s'etaient deja rele­
yeS lorsque la decouverte des mines du Cap jeta 
de nouveau une grande perturbation dans les 
marches. Une nouvelle haisse se produisit qui alIa 
en s'accentuant chaque jour davantage. L'agio­
tage et la speculation ne manquerent pas de 
jouer leur role. Les prix descendirent si bas que 
cp.rtaines compagnies se virent forcees de vendre 
leurs diamants a 30 % au-dessous de ce qu'avait 
cmile la main d'reuvre. Quelques-unes m~me 
firent faillite et suspendirent leurs travaux. 

Aujourd 'hui l' equilibre est retabli et la crise 
creee par la decouverte des mines du Cap est 
terminee. 

La valeurd'un diamant ne peut etre etablie que 
sur l'examen minutieux de la pierre. Le prix de-
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pend essentiellement, en effet, de l'etat du dia­
mant, de ]a limpiditc de son eau, de sa forme, de 
ses proportions, de sa teinte et de son eclat. 

Quand il est brut il faut se demander si les 
decauts partiront au polissage et tenir compte de 
Ia pet'te qu'il subira par Ia taille, ainsi que de la 
forme la plus convenable qu'il faudra lui donner. 
La forme d'un diamant est essentielle, aussi ~es 

diamants hruts qui donnent l'espoir d'une taille 
en belles formes regulieres ont une valeur supe­
rieure, meme il qualite egale, 8. ceux qui ne pro­
mettent qu'une forme moins reguliere. 

11 n 'y a ·pas de regles absolues et fixes pour 
evaluer un diamant. Seul un homme du metier 
peut se prononcer avec quelque certitude. 

Au xli" siecle I'arabe Teifaschius evaluait 8. 
t 50 francs Ie prix d'un carat. Au xv.- siede Ie prix 
.etait evalue a plus de 400 francs d'apres Benve­
nuto CeHini. Carolus Clausius rapporte que Phi­
lippe II, sur Ie point d'~pouser Elisabeth, fille alnee 
de Henri II, aeheta de Charles d'Affelem d'Anvers 
en 1559 pour 80.000 couronnes (240.000 francs 
-de notre monnaie) un diamant de 47 1/2 carats. 
Au debut du xvne siede Boelus de Bost evaluait Ie 
prix du premier carat 8. f30 florinR (285 franes) j 
brillant de deux carats a 430 florins (940 francs) ; 
un de trois earats a 890 florins (2.000 franes) .j 

un de quatre Carats a L 5 t 0 florins (3 .300 francs) i 
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un de cinq carats a 2.200 florins t6.OOO francs); un 
de dix carats a 9.598 florins (20.000 francs). Ii 
n' admettait la regIe de Tavernier que pour les 
pierres de plus faible poids. 

Celle adoptee aux Indes et que Jeffries, Ie ce­
lebre joaillier du XVIllO siecle, tenta de Caire 
agreer -par Ie commerce, consiste a clever au carre 
le nODl.bre de carats que pese la pierre et a multi­
plier ce nombre par Ie prix du premier carat. 

- Ainsi Ie prix normal du diamant etant pour Jef­
fries de Sliv. st., soit 200 francs Ie carat, Ie prix 
d'un hrillant de 4 carats etait de : 

4 X 4 = t 6 X 200 = 3.200 francs. 

130etins de Boot, il y a pres de quatre siecles, 
avait deja discute ceUe regIe. 

Handigllet de Blancourt, dans un traite des pier­
res precieuses, paru en 17 j 8 indique l'evaluation 
suivante des diamants parfaits de 1 a 24 grains. 

Graias Carats Livre •• !erling Frane. 

{ ou {1ft f5 a. i8 325 a. 450 
2 » t/2 40 » 50 LOOO » t,250 
3 11 3/i 75 » iOO 1.875 » 2.500 
i » { f20 » t50 3.000 II 3.750 
5 )1 t i/4 230 » 300 5.750 II 7.500 
6 » f t/2 300 » 400 7.500 » to. 000 
7 » f 3/4 450 » 600 J1.250 » {5.000 
8 II 2 600 » 800 i5.000 II 20.000 
9 » 2 iii 800 » 900 20.000 )l 22.500 

iO II 2 1/2 1.000 » f,200 25.000 » 30.000 
H " 23/i L200 " i.300 30.000 » 32.500 

t2 a. :Ii II 3 iI. 3 t/2 i.500 » 2.000 37.580 » 50.000 
f5 » IS » 3 3/i» 4112 1.700 II 2.200 42.500 )l 55.000 
i9 II 20 ." 4 3/4 » 5 ' 2.500 » 3.000 62.500 » 75.000 
2i » 24 II 5 i/4 » 6 3.000 » -i.000 75.000 » tOO.OOO 

/" 
! 

~. J ;' 
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La regie .des carres preconisee jadis par Taver­
nier est aujourd'hui moins applicable que jamais, 
les diamants au dessous de 5 carats etant en 
nombre considerable. 

It n'est gucre possible d'etablir une regIe a 
priori sans tenir compte de la qualite du diamant, 
de sa couleur, de sa forme. Meme au temps 0"1 

on voulait faire prevaloir cette regIe absolue, l'ap­
plication pratique en etait impossible. 

Aujourd'hui, depuis l'existence de la De Beer's 
Co, Jes prix du diamant ont tres peu varie, pen­
dant vingt-cinq ans, pour tous les diamants pro­
venant dn Cap. Si on voulait etablir une regIe on 
faire un aperc;u des prix auxqueis les diamants 
sont vend us on achetes aujourd'hui, il faudrait 
dresser autant de variations dans les prix qu'il y 
a de qualites differentes de diaIlJants. La liste en 
serait fort longue et l'application tres difficile. 
Seul,l'homme du metier, qui possede par expe­
rience Ie coup d'reil exerce, peut estimer et evaluer 
un diamant. 

Aussi notre experience nous autorise it conseil­
ler it tous les particuliers, qui desirent acheter des 
diamants pour leur usage personnel, (l'aller chez 
un joaillier, com me chez leur medecin, avec une 
confiance absolue. Un honnete homme ne profite 
jamais de la confiance dont on l'honore et il serait 
indigne de lui d'en abuser. On voit tous les joUl's 
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des personnes qui, voulant achetcr des diamants u 
bon compte et croyant s'y connaitre, se deficront 
d'une bonne maison, pour courir chez certains soi­
disants negociants ou joailliers d'occasions. Celui­
ci leur Jebitcra une histoire invraisemhlable, 011. 
entreront Ie besoin d'argent, Ie mont-de-piete, In 
gene, l'occasion veritable qui lui permcttent de 
laisser Ie diamant a un prix inferieur a celui des 
gran des maisons, ct autres turlutaines de ce genre. 
Neuf fois sur dix, l'acheteur mefiant s'y laissera 
prendre; losqu'il s'apercevra qu'il a eM trompe 
et que son flair de connaisseur s'est trouve en de­
faut, il sera trop tard, helas! On lui aura vendu 
des diamants de provenance du Cap pour du vrai 
« Golconde », garanti sur facture! Nous avons 
vu, un jour, facturer une riviere de diamants 235 
carats, ]orsque, en realite, il n'y en avait que 185, 
et toute l'excuse du vendeur fut qu'on l'avait 
trompe lui-meme, l'innocent! 

Une bonne maison, au contraire, met une cer­
taine coquetterie a soutenir sa reputation. Les 
marchandises y seront toujours de premiere source 
et ache tees it meilleur compte que par n'importe 
qui; les frais meme, si grands qu'ils soient, y sont 
toujours proportionnes a un mouvement d'affaires 
relativement considerable, et si jamais on est en 
quete d'une occasion, ce serait la qu'il faudrait al­
ler ]a chercher. 
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Les prix du diamant varient comme ceux de tout 
aulre article, d'apres la loi de l'offre et de la de­
mande. Plus la production depassera la consom­
mation, fit plus l'article sera deprecie. Aussi Ie 
probleme que la Compagnie De Beer's se proposa 
de resoudre, et qu'elle resolut au dela de toute es­
perance, fut celui de IDaintenir une fermete cons­
tante dans les prix du diamant. Elle y parvint en 
ne for~ant pas I'exploitation des mines, preferant 
conserver enseveli dans la terre un tresor que de 
Ie jeter en une fois sur Ie marche, ce qui aurait eu 
pour resultat de deprecier irremediablement Ie 
diamant. 

Pour les pierres de grandeur et de couleur 
moyenne, les prix sont presque stationnaires de­
puis une dizaine d'anllees, au point qu'on en 
pourrait etablir un aper~u; mais celui-ei aurait 
l'inconvenient d'etre inapplicable pour.les person­
nes du metier et incomprehensible pour les autres, 
tant est considerable Ie nombre des prix d'apres 
la qualite, la forme, la grosseur, la taille, etc. 

Pour les grands specimens, pour les diamants 
dont la grosseur est bien au-dessus de la moyenne, 
il n'existe pas de regie possible d'evaiuation. 

Lorsqu'un diamant arrive a la grosseur de 100, 
150 carats et que? par sa beaute, sa couleur, sa 
forme, il presente une perfection absolu~, il prend 
alors Ie nom de « parangon ». Ces parangans, 
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deja tres rares aux Indes et au Bresil, et plus ra- . 
res encore au Cap, n'ont pas de valeur. Leur prix, 
comme celui d'un tableau ou d'un objet d'art uni­
que, n'est assujeUi qu'an caprice des amateurs. 
De meme que Ie genie artistique se manifeste et 
se resume dans quelques chefs-d' ceuvre, la nature 
se menage, elle aussi, dans la production des 
parangons, et ceux qui considerent comme une 
folie de payer des millions nn diamant sont les 
memes qui ne comprennent pas non plus l'inesti­
mabIe valeur qui s'attache a un Raphael ou a un 
Rembrandt. 
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COMMERCE DES DIA~IANTS 

Dans l'anti(Iuite, Ie commerce des diamants pro­
prement dit n'existait pas. Lps diamants passaient 
tl'un proprietaire a un autre, entre speculateurs 
ou amateurs qui n'en faisaient pas leur occupation 
l'rincipale et exclusive. Ce n'est qu'aux Indes que 
Ips chercheurs ellx-memes devinrent peu a £leu 
tips speculateurs, en negociant les diamants. 

Au commencement du siecle passe, a Golconde, 
en Europe, au Bresil, dans l'Amerique du Nord, 
If'S negociants s'assemblaient et tenaient un 
marche a des epoques fixes, une ou deux fois 
par an. 

La foil'c de Lf'ipzig etait Ie rendez-vous des 
marchands de diamants du monde entier. Aujour­
d'hui, ces marches n'ont plus aucune importance; 
la facilite des communications, les chemins de 
fer, Ie telegraphe les ont rendus inutiles. 

Lors de Ia decouverte du Cap, les negociants 
en diamants deja tres nombreux augmenterent 
encore. Des exemples de fortunes faites aisemenl 
entramerent de nouveaux adherents, dont Ie nOffi­
hre est aujourd'hui considerahle dans le mondf' 
pntier. 
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Actuellement, les deux centres du commerce 
des diamants tailles sont it. Anvers et it Amster­
dam. Dans ces deux villes on taille la presque 
totalite des diamants ([ui proviennent du Cap et 
du Bresil. 

Les lapidaires d'Anvers et d'Amsterdam alimen­
tent les grandes maisons de Paris et de Londres. 
Of:' Paris et de Londres, les diamants sont ex­
POl'tes dans tous les pays civilises et partout oil 
existe la mode de se parer de ce Inxueux ornp.­
ment. 

La vente annueUe des diamunts bl'utS velldus 
pal' la Oe Beer's Cie au syndicat anglais, qui 
aequiert la totalite des diamants bruts extraits 
<ill Cap, depassc 3 millions de lines sterling. 

Les lapidaires d'Anvers f:'t d'Amsterdam qui 
nchetent ce brut avec nne majorntioll Je prix d'an 
moins 10 % Ie payent 3,300,000 ]iv. sf. et Ie 
revendent aux negociants tie Paris et de LOlldres 
avec l'uugmelltation de 10 main-d'reuvre et d'un 
benefice qui forment ensemble une majoration de 
H; a 20 % en moyenne. Ainsi les 3 millions de 
hrut extraits dn Cap couteront nux negociants de 
Londres et de Paris environ 4 millions de lines, 
soit cent millions de francs, 

Si on pense main tenant que ces cent millions de 
diamants seront vendus au public par les joailliers 
ct les bijoutiers pour nne sornm£' nppl'oxirnntiYe 
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tIe 130 it i 50 millionR de francs, et si on tient 
compte de ce fait que Ie diamant est inusable, on 
arrive it cette deduction, <[ue Ie stock ecoule fai­
sant tort aux ventes nouvelles, Ie commerce et Ia 
valeur du diamant sont compromis a breve 
echeance. 

Nous allons essayer de demontrer l'errenr de 
ceUe hypothese. 

Le commerce des diamants prend tous Ies jours 
une extension plus grande; tous les jours Ia vente 
(les diamants augmente, grace it l'reuvre de civili­
sation et de liberte. 

De nouveaux debouches s' ouvrent au commerce, 
de nouvelles villes se fondent Oli Ie luxe suit Ie 
con fort , et Ia mode du diamant au lieu de diminuer 
va en augmentant. On cite certaines villes d'Ame­
rique, d' Asie et d'Australie on III vente des dia­
mants etait nulle il y a quelques annees seulement. 
Aujourd'hui eUes ont toutes des bijontiers et des 
joailliersqui pourvoient aux besoins des habitants. 
C'est ainsi que Ia force et Ie g'enie humains de­
couvrant partout des richesses nouvelles en ap­
portent aussi des nouvelles et, avec la liberM et la 
civilisation, Ie bien-Mre et Ie luxe suivcnt. 

De toutes les formes du luxe Ia mode du dia­
mant n'est-elle pas ]a plus demonstrative et Russi 
la plus sure? On a vu des rois mettre en gage 
leurs joyanx ponr subvenir aux hesoins pressants 
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ete leur royaume. Que de gens, apres avoir dissipe 
nne fortune en caprices et en folies lllxuenses, ont 
pte heureux de trouver dans la vente de leurs 
diamants une ressourcc a leur malheur, car Ie 
diamant possede une valeur intrinseque que n'ont 
pas d' autres objets, bien moins coUteux en appa­
renee, mais qui nf' rpsistent ni a l'usure, ni au 
temps. 

Aujourd'hui, ce luxe est a la portee de toutes 
les classes et de tOlltes Ips bourses. 

C'est llne rich('sse pour les nations lorsque 1'011-

vrier possede comme Ie riche quelques diamants 
pour la joie dans les beaux jours et pour parer a 
toute eventualite dans les mauvais! 

Jamais peut-etre on n'a pn envisager avec plus 
de con fiance Ie prix du diamant, jamais il n'a eM 
plus ferme, jamais phIS avantageux. 

La production des diamants intelligemment li­
miMe it la consommation par la De Beer's GO 
ne prouve pas que si la richesse des mines est 
loin d' etre epuisee cUe ne soit pas inepuisable. 

Si l' on songe que les mines sont en exploitation 
rlepuis vingt-sept ans; que les machines les plus 
perfectionnees ont {'te employees dans ce hut; 
que pendant quinze anntles consecutives l'avidite 
humaine a double d'efl'orls pour enlever Ie maxi­
mum de ce tresor enfoui dans les profondeurs un 
Cap de Bonne-Esperance, on sera peu etonne si Ie 
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l'hiffre des pierres existantf:'S {'st consid(·rablf>. 
'Peut..etre Ia quantile de celles qui s'y trouvent 
encore ense'VeIies est-f>Hf' plus considerablf' en­
eore! 

Mais Ie proverbe « tout it une fin» est aussi 
bien applicable aUK mines de diamant. 

Au Bresil; on a vn arriver it l'epuisement one 
grande partie des mines <Iue les ingenieurs esti­
maient inepuisables. Aux Indes, elles sont steri­
Iisees depuis des siecles et leurs produits t>pars 
dans Ie mond ... elltier JI'attestcnt plus £In'un glo­
rieux passe. 

Pourquoi les mines tiu Cap de Bonne-Esperance 
nf' seraient-elles pas dpstinees au merne sort? 

L'augmentation df' Ia consommation par Ia 
generalisation df' (,f'ttf' mode d'pne part, Ie sage 
reglage df> In production autre part, apportf'­
ront leurs fruits et Ie jour oll un premier foyer 
sera eteint, OIl nne mine sera epuisec il faut s'at­
tendre a une panique pt on verra aIOl·S I ... marche 
de diamants resserrt) par une production tres li­
miMe qui aura pour l"Onsl~£Iuence l'augmentation 
des prix. Voila pourquoi il faut croire a In prohabi­
litp d'une plus-valnf' pluMt qu'il nne depreciation 
des prix du diarnant. 

Si de nouveaux gisements de tiiamant venaient 
8. etre decou'Verts dans one partie quelconqne dn 
globe, la Compagnie De Beer's serait encor... la 
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premiere ales englober dans ses proprietes et a en 
ri>gler la production comme elle Ie fait sagement 
pour ]('s mines qu'elle possede au Cap et au 
Bresil. 

Telles sont les raisons pour ]esquelles nous 
croyolls a la fel'mete des prix et nous envisage on s 
avf'C assurance Ie developpement toujours crois­
sant flu commerce des diamants. 

* 
" " 

A Paris les negociants en diamants font presque 
tons partie de la Chambre syndicale des Diaman­
taires dont la direction est composee des notabi­
lites les plus estimees dn commerce des dia­
mants. 

La Chambl'e syndica]e faciJite les relations entre 
negociants, aplanit les differends qui s'elevent 
entre ]es membres qui s'adressent~ son interven­
tion et s'occnpe de leurs interets clans la sphere 
possible de son action. 

Par l'integrite des membres qui en composent 
la direction, cette association offrede tres grands 
avantages a ses membres soit par ses conseils, 
soit par ses decisions et dans bien des cas son avis 
est preferable a nn jugement Ju tribunal, lequel, 
quoique conforme au droit, n'est pas toujours con­
forme aux usages speciaux qui rt"gissent ce com­
merce. 
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* 
". ". 

Le commerce des diamants, s'il a eh~ comme 
bi~n d'autres une source de richesse pour quel­
ques-llns, comhien de dpceptions helas ! aussi n'a­

t-il pas coutees it certains! Ainsi que tout autre 
commerce celui des diamants exige des aptitudes 
speciaIes, une activite constamment deployee, 
beaucoup d'ordre et des principes d'integrite; si 
I' on sait mesurer ses operations it Ia force de ses 
moyens, Ie succes est presque toujours certain. 
II est rare qu'un jeune homme ne reussisse pas 
dans ceUe carriere s'il sait remplil' ces conditions. 
Malheureusement Ie desir de faire vite fortune en 
imitant des hommes qui ont du leur succes il nne 
epoque et it des causes qui ne semhlent plus de­
voir se renouveler, a devoye des imprudents, 
victimes de leur legerete et de leur inexpe­
rience. 
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DIAMANTS DITS ANCIENS 

ET NOUVEAUX 

On nous a souvent pose ceUe question et a qUf'1 
joaillier ne I'a-t-on pas posee cent fois? A quoi 
reconnalt-on si un diamallt est ancien ou nou­
veau? 

Pour Ie diamant de qualite secondaire la tIUPs­
tion est superfIue, la vuIeuI' en etant dans les deux 
cas la mcme a peu de chose pres. Mais il n'en va 
pa~ ainsi pour les heaux diamants dont I'mil 
excrce de l'homme du metier peut sen I reconnaitre 
l'anciennete ou la modernite. Encore, que de fois 
il s'elcve it ce sujet des discussions entre hommes 
competents. 

On ne d{'vrait entendre pardiamauts propI'pment 
dits « anciens» que les diumants des Indes, cellX 
du Bresil, de decom"el'te bien plus recente, ne 
}louvant entre I' en ligne de comptc; d'autant plus 
qn'on ferait un contre-sens it appelel' anciens les 
(liumants qu'on pourrait encore aujourd'lmi de­
cOllvrir au Bresil. 

La taille a elle seule nt~ saurait coilstituer un 
signe caracteristique de l'origine puisqu'elle ,'st 
I'wllnc d'un caprice .In lupidail'e. D'ailleul's, 
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IIOllS avons vu c(u'il ('xiste une taille proprement 
«litt' « tuille des Ind('s » Iaquelle consiste it conser­
WI' it la pierre Ie plus de poids possible. 

En vel'iie, la pierre eles Indes--n'est pas taillef' 
mais simplemellt entollr{'e dp faeetles de fa~on it. 
lui laisspr pr('squp intacte la forme naturelle du 
brut. eette taille pouvallt etre imiMe parfaitement 
par n'importe quellapidaire, ne saurait constituer 
nn {~ritel'ium absolu d'uulant plus que des pierres 
aneiennes proyenant <i('s mines des lodes sont 
l'etaille('s dans ]es formes d'uujourd'hui pour ohte­
nil- par In radiation reguliere des facettes un eclat 
pIns puissnnt. 

Rt'stt' In mutii'rt-', s('ule base de comparaison. 
Mais nous nons demandons si ]a plume peut arri­
vpr it cleCI'ire C'c que l'reil seul d'un joaillier tres 
('xpc'rim('nh' est it. meme de distinguer" En cette 
matiert', riNl He peut tenir lieu d'une longue pra­
tique cousacree av('t.' amour id'etude du diamant. 

Les diumants anciens des Indes ont plus d'ana­
logie Ilvee ceux du Bresi] I!u'avec ceux du Cap, 
dont les plus beaux sp<·cimens de la mine de Ja­
gersfontlline ponrraipnt sen)s tromper l'reille plus 
ex-eree. 

lis ont (lu('lc!ue ('hos(' dl' plus pur tIne les au­
tres; ils sont COIIlme la gouttl:' de ros('e parfaite­
ment limpide, parfaitement transparente et quand 
nne pierre dll Cap on dll Bresil arrive it cettp 
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beaute, la valeur en est la meme et ne pOllrrait 
etre soumise it une autre appreciation. 

La plus grande partie des pierres de Ia J agers­
fontaine et du Bresil, quoique tres belles, presen­
tent une difference bien facilement appreciable. 

Les diamants de la J agersfontaine ont tonjours 
un refIet noiratre on bleuiltl'e tout particulier; 
ceux du Bresil une vivacite bien caracteristique de 
leur eclat qui trahit aisement la « riYcrstone », 

ou pierre de riviere. Tres souvent on trouve 
presqu'exclusiyementdans ces dernieres des l'efIets 
blanc-hlen intenses meles it (l'uutres janne-c1air, 
brnn, etc ... 

Ce qui distingue au premier aboI'd In pierl'(, 
ancienne des lndes c'est sa limpidite, sa transpa­
rence ahsolue, un ron ne sait quoi de bien yif, de 
bien compact qui denote ]a durete superieul'e tIe 
]a pierre, et que l'reil dll connaisseur pent senl 
apprecier. 

Digitized by Google 



LES DIA'-lANTS DE LA. COURONNE 
bE FRANCE 

LEUR lIISTORIQUE JUSQ'UA NOS JO(JRS 

Les Jiaml~nts de la COUl'onne de France, (lui 
ont eu une si glol'ieuse renommee et qui ont subi 
des fortunes diverses, ont leur histoirc, et cette 
histoire est fort cUl'ieuse. 

La collection de diamallts et de joyaux, si con­
nue sous ]e nom de diamants de la couronnc, 
remonte it Fran<;ois lor, qui, par lettres patentes du 
i 5 juin1530, constitua en tresor un certain 
nornbre de pierreries qu'il avait rel1nies et qui 
representaient une valeur de 272.142 ecus au 
soleil, soitenvion 3 millions et demi de francs dc 
notre monnaie. 

II mit it cette affectation une condition expresse 
a savoir, que les dits joyaux ne seraient jamais 
alienes. La collection de frangois lor comprenait 
entre autres pieces remarqnables: un collier dl' 
diamants ayant appartenu it Claude de France, 
des diamants precieux connus sous Ie nom de 
« l'reil on fusee de llretagne » et la « feve de 
Naples». La r.hambre des comptcs fut chargee de 
veillf'r :'t l'exeelltion des lettres patentes de I ;j30; 

7 
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eUe fut declaree responsable de la disparition des 
joynux de In couronne et comptable, ainsi que Ie 
roi d'ailIeurs, de toute operation les concernant. 
Eleonore d' Autriche en eut la jouissance et Ies 
porta dans toutes les ceremonies importantes, 
notamment a son couronnement. Quelques jours 
apres In mort de Franc;ois 1"" elle les remit a Charles 
de Cosse-Brissac, grand panetier de France qui 
les confia it Ia nouvelle reine Catherine de Medicis 
(;) aout 1547). 

Catherine aimait fort les pierreries; eUe posse­
dait de tres beaux diamant~ et les plus belles perles 
du monde qu'elle fit entrer en grande partie dans 
Ie tresor de la couronne. 

Franllois II suivit l'exemple de sa mere en y 
incorporant a son tour, par Iettres patentes du 
11 juillet 15i59, des piel'reries qui lui appartenaient 
en propre. Apres sa mort, Catherine de Medicis 
reprit Ia jouissance des diamants de Ia couronne. 
Elle Ies employa, tres utilement, a gager des em­
prunts qui aidernnt l'Etat asortir des crises effroya­
bles qu'il eut alors it traverser. En 1569 trois 
beaux diamants estimes a 200.000 ccus sont 
envoyes it Venise qui prete sur eux 100.000 ccus 
employes a Ia solde des troupes qui menac;aient 
de se revolter. Ils ne reintegrerent Ie Tresor 
qll-'en 1572 et 1574. 

En J569, egalement, cinq rubis sont remis au 
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due de Florence, qui prete i 80.000 ecus. Ces 
rubis rentrerent en France en '157'1. Ma]gre res 
embarras d'argent, Catherine trouva Ie moyen 
d'accroitre sa collection. En 1570 ene valail 
570.268 ccus au soleil. Henri III continlla ·ces 
tradition~. Par lettres patentes 'du 12 mai 157.5, 
il faisait don a la couronne d'un certain nombre 
de pierreries; mais il se livra a de telles prodiga­
lites et les finances tomberent dans un etat si 
deplorable, que presque tout Ie tresor emigra 
hors de France, disperse <;a et la en gages d'em­
prunts. Des joyaux sont remis au due de Lorraine, 
d'autres au comte palatin Jean-Casimir et a ses 
reitres allemands qui les promiment jusqu'a Hei­
delberg, dans des chars a vitrines ; d'autres a In 
'Republique de Venise, d' autres au cardinal Farnese 
d'autres encore au bourgmestre de Bale. Meme, 
en 1577 Ie credit du roi est si bas, que les Etats 
voisins refusent de lui preter ]a moindre somme 
et que les diamants sont engages a des banques 
privees, voirea de simples particuliers. 

Henri IV aUait remettre de l'ordre dans les 
finances et reconstituer Ie tresor. Mais il debllb 
en realisant, par l'entremise du surintendant des 
finances Nicolas Harlay de Sancy, une serie d'cm­
prunts en Allemagne et en Suisse, deposant en 
garantie des perl~s et des diamants. Plus tard Ies 
joyaux fUl'ent degages et lenl' collpetirn fuL 
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accrue par des achats faits it Sancy, qui, vers Ia 
rneme ppollue (It)Oi), vendait A Jacques rr d'An­
gleterre Ie fameux diamant qui porte son nom. Le 
tresor de Ia cotll'onne courll! de grands l'isqucs 
par la faute des favoris. Aiusi en 1616, apres]a 
chute du mar·echnl d'Ancl'e, on trollva chez sa 
femme Leonora Galigai la plus grande partie des 
diamants de la couronne et, en .. 622, it la mort du 
connetable de Luynes, on decouvrit chez lui des 
perles de m(~me provenance. - D'autre part,le 
tresor fut ('nrichi par Richelieu qui lui fit donation 
d'un grand diamant (Ie Richelieu) et de pierreries 
et joyaux divers estimes A 765.300 livres et par 
Mazarin qui lui legua Ie « Sancy » et Ie « Miroir 
de PC!rtngal ». 

Ces deux diamants ont eM achetes par lui it 
Henriette d' Angleterre en 1657 ainsi que seize 
autres grands diamants, it condition qu'ils fussent 
appel(~s les dix-huit Mazarins. 

Durant les troubles qui surgirent pendant Ia 
minorite de Louis XIV, on dut mettre en gage (t 649) 
pillsicurs joyaux entre les mains des colonels de 
regiments suisses, en garantie de solde impayee 
(ils ne rentl'erent au tresor qu 'en 1665) et d'autres 
joyaux cntre les mains d'Hervars, sui-intendant des 
finances, en garantie d'avances faites a l'Etat. 
Mais Louis XIV augmenta considerablement la 
eolledion. 11· acheta notamment it Tavernier en 
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i 669 de beaux diamants parmi lesquels brillait Ie 
superbe diamant bleu de 18 couronne, qui fut 
vole en 1792; a Marie de Lorraine it acheta Ie 
diamant de Guise; a Bazu, qui arrivait de 1 'Inde 
comme Tavernier, qualorze grands diamants, 
cent trente et un plus petits et de!o\ perles fines. 

Des diamants provenant de la succession de 
Marie-Louise, reine de Portugal entrerent aussi 
au tresor. En 1717, Ie Regent achetait moyen­
nant 2.aOO.000 livres Ie « Regent» qui ne tarda 
pas it etre evalue a 6 millions, puis a t 2 millions. 
Ce diamant fut monte dans la riche couronne dll 
sacre de Louis XV. 11 figllra aussi dans Ie collier 
et la coiffure de la reine Marie Leckzinska. 
Louis XVI fit retailler en Hollande la plupart des 
diamants du tresor. II en retira illegalement, Ie 
13 mars 178a, une parure de brillants et de rubis 
d 'Orient compo see d'un collier, d'une paire de bou­
cles d'oreilles avec pendeloques et petits mEuds, 
de guirlandes pour la tete et de quatre pompons, 
dont il fit cadeau a Marie-Antoinette. De plus on 
donna en payement a des joailliers plusieurs 
pierres valant 100.000 livres. En 17g9 Ie tresor 
etait evalue a 14. 986.188livres. L' AssembIee na­
tionale constituante ordonna Ie depOt des diamanls 
au garde-meuble de la couronne sous la surveil­
lance d'un fonctionnaire relevant du ministre de 
l'interieur. Pour·tant, de f 789 it 1791, Ie roi en. 
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gardu h~ullcoup. Ils etaient tous rentres au garde­
meuble an moment OU la Legislative se reunite 

* .. .. 

G' est a ce moment que se produisit Ie fameux 
vol des diumants de la couronne, vol mysterieux 
et presque incomprehensible dont nous allons 
donner lel'ccit d'apres les nouveaux travanx faits 
sur ce sujet et principalement d' apres les recherches 
de M. Germain Bapst. 

Quelques joUl'S aprcs la fuile de Varennes, on 
avait denonce ai' Assemblee constituallte Ie proJet 
fopme par les aristocrates, d:enlever les diamants 
de la couronne. Ce bruit ayant pris consistallce, 
Charles de Lanceth proposa Ie 22 juin. f i91, pour 
rassurer l'opinion, de Caire I'inventaire des joyaux. 
Trois commissaires Curent nommes : Bion, Christin 
et Delattre, deputes, qui s'adjoignirent pour les 
diamants lesjoailliers Meniere, Landgraff et Louzy; 
pour les tableaux, les professeurs de l'Academie 
de peinturc et de sculpture: Bachelier, Su.ee, Ber­
racer et Lecomte; pour les bijoux, bronzes, sta­
tues du cabinet du roi, les membres de l' Acade­
mie des sciences: Leblond et Mongez ainsi que 
MM. Lauber et Sanglier. 

Cette commission redigea. un volumineux inven­
taire des joyal1x et objets du cabinet du roi, et Ie 
deposa Ie 28 septembre 1 i91 sur la tribune de 

Digitized by Google 

j 
I 
I 
1 
) 



LE DIAMA~T 103 

l'AssembIee. L'existence de 9.547 diamants fut 
constatee, il ne manquait que la parure donllee 
par Ie roi it. Marie-Antoinette dont nous avons parle 
plus haut. Les commissaires estimerent qu'll serait 
d'une indecente mesquinerie de Ia reclamer. 

Le 16 amit 1792, Cambon proposa la vente du 
Tresor pour donner un nouveau gage aux assi­
gnats. Tous ces debats attirerent I'attention pu­
blique sur les joyaux; on vint en foule les visiter 
au garde-meuble on lls etaient exposes tons les 
Iundis, et comme ce depot etait fort mal garde, 
d'audaciellx voleurs con<;nrent Ie plan de s'en 
emparer. 

Le 11 septembre 1792, vers onze heures du 
soir, une bande d'une cinquantaine d'individus, 
rliriges par un repris de justice redoutabIe, Paul 
Miette, se reunit nux abords du garde-meuble. On 

grimpa sur Ia colonnade, on enfon<;a Ie volet 
d'une fenetre et l'on fit main basse sur une cer­
taine quantite de bijoux. Chose incroyable, les vo­
leurs recommencerent leur expedition sans ~tre 
inquietes : it. deux autres reprises, dans la nuit du 
13 au 14 et dans la nuit du Hi au 16. A cette date, 
ils commirent l'imprudence de vendre pres du Pa­
lais-Bourbon, quelques pierres precieuses it. des 
passants qui denoncerent ce fait au commissaire 
de police de la section dli Pont-New. Celui-ci se 
rendit au garde-meuble oli on lui de clara « que 
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les s('pllt~s apposes sllr les portes ctant intacts, il I 
etait impossible «ue ce depOt public put etre vole)l. 
L('s yoleurs revinrent dans la nnit dn t 6 au f 7 et 
enlc"cl'('nt. alors tous les objets d'art du cabinet dll 

1'01. 

L.e partage du blltin callsa un tel tumultc qu 'une 
patrollille de gard('s nationaux survint. Deux bri­
gands furcnt anCles. Le lendemain au debut de In 
seance de l' Assemblee, Roland, ministre de l'in­
tprielll', faisait annoncer que Ie garde-meuble ve­
nait d'eh'(' force et pille et que les diamants avaient 
disparll. 

Les partis politill'I('s s'empllrcrcnt £Ie I'affail'e et 
la denaturcrent. Les Girondins accllsaient du vol 
Danton et Fabre d'Eglantine; cellx-ci en rejetaient 
la respollsabilite Sllr les Gil'ondins; Marat accu­
sait les aristocrates; d'alltl'eS, Marie-Antoinette; 
d' autres, Ie Gouvernement qui so serait ainsi pro­
cure les moyens d'acheter la r.etraite de Bruns­
wick. En attendant, les recherches pour decou­
vrir les coupables etaient vivement ponssees et In 
plupart des diamants voles furent retrollves; quel­
ques-nns dans un Fosse de I'allee des Venves auX 
Champs-Elysees; Ie « Regent » dans nne poutre 
d'un grenier; Ie « Sancy » et plusienrs des plus 
helles pierres chez un sieur Tavenel. Un certain 
nombl'e disparllt it jamais, entre autres, Ie superbe 
diamant blell d,· In COlJl'onnc estimi' 3 millions, 
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qui fut vendu en Angleterre et coupe en deux 
morceaux. Le rubis Dragon (c~te de Bretagne) 
reintegra Ie Tresor on ne sait comment; quant aux 
voleurs, cinq furent condamnes a mort et eXeCll­
tes; sept autres, condamDl~s it mort avec sursis, 
se pour-vurent en cassation et fur('nt acquittes ou 
suhirent la detention; d'autres furent condamnes 
it. des peincs variant entre quinze et seize ans de 
reclusion. 

Lc t"r bJ'umaire an IV, on jugeait encore vingt­
sept individus accuses de complicite dalls Je vol du 
gnrde-menble. Entin, en fevrier 1i97. Ie Corps 
Legislatif accordait 6.000 livres d'indemnite it. Ia 
citoyenne Corbin qui avait procure all Gouverne­
ment la decouverte des voleurs et fait retrouver 
une grande partie des diaIIlants voles. 

Le tresor reconstitue allait de nouveau servir, 
comme sous l'ancienne monarchie, it gager des em­
prunts. En l'an IV, ies fournissC'urs de vivres, de 
munitions, de chevaux pour l'armee exigent des 
garanties. Le « Regent» est consigne it la Banque 
de BRIe au profit du banquier berlinois Tl'escow, 
fournisseur de chevaux; Ie « Saney » cst remis au 
marquis d'lrananka pour les memes motifs. Nous 
ne parlons que de ces pierres celebres, car bien 
d'autres furent employees it des operations dt, 
finances analogues. Trescow fut desinteresse en 
fructidor an VI, mais Ie « Regent» fut presque 
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aussitOt remlS en gage au banquier hollandais 
Vandenberghen qui Ie garda jusqu'au 3 ventOse 
an IX. Quant au « Sancy » Ia famille du marquis 
d'irunda ne put ou ne youlut pas Ie rendre, et Ie 
declara p~rdu. On l'avait estime dans les gages 
pour 300.000 francs qui furent imputes sur la 
creance. Le « Sancy » passa entre les mains de 
Godoi, dont Ips heritiers firent proposer en 1828 a 
Charles X de lui rendre la pierre moyennant 
600.000 francs. L'afl'aire ne fut pas conclue et Ie 
« Sancy )) pass a it la famille Demidow qui Ie COD-

serva jusqu'ell 1860. II fut alors vendu it Sir Jam- ~ 
setjee-Jeejelbhoy, de Bombay. En't 867, il fut con- I 

fie a MM. Pulmann pour etre vendu a Paris; ils 
en demanderent un million. 

* • • 
Lorsque Bonaparte devint premier consul, il 

trouva tous les diamants du tresor engages. Un 
an apres avoir pris la direction du Gouvernement 
HIes avait fait renb'er en France. Le cc Regent ) 
fut monte it la garde de son epee. 

A ce moment Ie tresor se composait de joyaux 
·de provenances diverses : 

10 L'ancien tresor de la couronne diminue de 
plusicurs pierres comme Ie « diamant bleu » et 
Ie « Sancy»; 
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2° Les diamants, produit de Ia confiscation des 
biens des emigres; 

3° Les diamants du roi de Sardaigne, saisis it 
Amsterdam lors de Ia conquete de la Hollande en 
1795. 

Dne fois couronne, Napoleon revint aux an­
~iennes traditions. Les diamants de la couronne 
furent mis it Ia disposition de l'Imperatrice et 
montes en parures. 

L'Empereur ace rut la collection de plus de 
6.600.000 francs de pierreries. Apres les revers, 
lorsque Ie 29 mars 1814, l'Imperatrice et]e roi de 
Rome quitterent Paris, pour se refugier it Beau­
vais, ils emporterent avec eux les diamants de ]a 
oCouronne. De Fontaineb]eau, Napoleon ordonnait, 
Ie 11 avril, de Ies remettre it M. de la Bouillerie 
(lui demeurait garde du tresor. A son tour, 
Louis XVIII, en s'enfuyant it Gand, Ies mit dans ses 
bagages. II les rapporta en i 815. Sous son regne 
toutes les parures furent demontees et suecessive­
ment refailes. 

Charles X en fit monter une couronne et une 
epee qui furent de veritables chefs-d'reuvre de 
joaillerie. 

Le 28 juillet i 830, il emportait Ie tresor it Ram­
bouillet d' 011 uneveritable armee de 50.000 hommes 
sous Ie eommandement du general Pajol, les rame­
nait triomphalement it Paris Ie 4 aout. 

r 
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Les diamants de la couronne furent alors de­
poses au millistere des finances, puis dans la maison 
du joaillier Bapst, qui les garda jusqu'en i 832. A 
ceUe date its furent places au Louvre dans les 
caisses de la liste civile. Au debut de la Revolu­
tion de 1848, ils en furent ex traits pour etre trans­
Ceres an ministere des finances: au cours de ce 
deplacement 300.000 francs de joyaux disparu­
rent. Le {iouvernemcnt proviso ire rendit Ie 9 mars 
Ie decret suivant : 

« Considerant que les diamants de la couronne, 
dont 1a royaute n'etait qu'usufruitiere, appartien­
nent a la nation; considerant qu'elle a Ie droit 
d'en disposer dans l'interet public; aUendu que In: 
circulation dn numeraire est en ce moment insuOi­
sante; decrete : 

« Art. 1 er. Le ministre des finances est autorise 
a aliener les diamants de la couronne an prix qui 
aura ete fixe par les experts assermentes. » 

Dne commission fut nommee pour collationner 
les parures existant sur l'inventaire de 1832, et 
lorsqu'clle eut termine ce travail, il ne fut plus 
question de la ventf~. 

Sous Ie regne de Napoleon III, toutes les parures 
furent remontees, principalement par les soins de 
la maison Bapst. L'Imperatrice les porta tres sou­
vent. 

Des Ie 10 aotH 1870, on sc preoccnpa, en pre-
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VISIOn des eventualitCs de la guerl'e dl' sauve­
garder les precieux bijnux. Les diamants furent 
d'abord (1epos(~s dans Ia reSSl'rre pr:llcipale it deux 
clefs de la caisse centrale dll Tresor public. I.e 
30 aOlH, Ie mal'echal Vaillant, ministl'c de la 
maison de l' Empereur, a!'sis!e du tresorier de la 
cassette et d'un des jouilliers de la couronue 'en fit 
remise an gouverneur de la Banque. I.e meme 
jour, ils partaient dans les wAgons qui empol'taient 
I'encaisse metalli'lue de Ia Banqlle it l'arsenal de 
Brest. Ilsy rest{ll:ent jusqll'au 20 mars 1871, date 
Ii laquelle i1s furent places dans In calc du vnisseau­
ecole « Ie Borda». Ramenes it Paris en 1 R72, ils 
demeurerent dans les caves du ministere des 
finances jusqu'enl887 et I'urent exposes d£'ux fois 
,en public avant cette datll,lors de l'Exposition de 

.. 878 et lors de l' Exposition de 1889 au pavilIon 
de Flore. 

Des 1871, M. Herve de Saisy avait proposeR 
l'Assemblee nationale l'alienation des diamallts de 
la couronne pour venil' en aide aux villes incendiees 
et ruinees par la guerre. 

Depuis 10L's, d:verses antrcs propositions se 
firent jour. Une loi atfecta.nt R In caisse des musees 
nationaux Ie produit de la vente de ceux dl'sjoyaux 
qui ne representaient nucune valeur d'art, aucun 
interet pour In science et ponr l'histoire fut meme 
votee en 1881 par la Cluunbre. Mais cornme elle 
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Sf' prodllisit ('n fin de legislaturc, Ie Senat n' eut pa s 
If' temps de ]a discuter. Puis M. Raspail proposa 
dc consacr('r Ie produit de la vente des joyaux it 
une caisst~ des invalides du travail. Le 9 mai 1882 
1\1. Jules Ferry, ministre des finances, deposa un 
l.H'ojet (lui attribllait cc produit il une caisse des. 
lllllsees de J'Etat. Auopte Ie 20 juin 1882, ce projt:\t 
fut depose au Senat Ie 27 juiu 1882 et ne fut mis 
l'll discussion que Ie 25 mars 1884 et de nouveau 
en octobre 1886. Le Senat acceptait bien en prin­
cipe I'alienation, mais il reservait absolument Ia 
(Iu('stion de l'atrectation. La Ioi suivante fut defi­
nitivement votee Ie 7 dt'cembre 1886 etpromulguee­
Ie 10 dccembre. 

Art. 1 er. Les diamants, pierreries et joyaux 
faisant partie de Ia collection des diamants de In 
couronne, sauf les exceptions que nous enumerons 
ci-apres, seront vendus aux encheres puhliques. 
Le prodnit net de cette vente sera converti en 
rentes sur I'Etat. Les titres de rentes seront de­
poses it la Caisse des depOts et consignations. 

Art. 2. Dne loi speciale statuera sur l'affecta­
tion dn produit de ces ventes et de leurs arrerages. 

Conformement a ce texte on deposa au musee­
du Louvre : « Ie Regent»,. « I'epee militaire », 
« ]a montre dn dey d'AIger », une hroche dite « re­
liquaire », un rubis dit « chimere », un « dragon 
perle »; au Museum d'histoire naturelle : deux 
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brillants dits « portraits », trois perles, une opale 
entouree de hrillants, vingt opales dont six mon­
tees, deux cent douze turqnoises, un lot d'ame­
thystes, quatre emeraudes, huit tournalines, trois 
ruhis, un lot de topazes, un hrillant rose dit « ma­
zarin »; a l'Ecole des mines, un lot de perles, un 
lotd'amethystes, quarante-sept houles emeraudes. 

Les autrcs pierres furent vendues Ie 12 mai 
f 887 et produisirent nne somme hrule de 
7.207.a25fr. aOc. Nous ignorons si une decision 
quelconque a eM prise ulterieurement a l'egat'd 
de I'affectation de ceUe somme. 

* •• 
" Les joyaux de Ia couronne ont etc de tout 
temps soumis a une administration speciale. Sous 
Franc;ois Ier, un grand seigneur ou une dame 
d'atours de Ia reine avait Ia garde des pierreries. 
Dans la seconde moitie du xn" siec1e, Fran~ois 

Dujardin, orfevre de Charles IX, prit en garde 
Ies joyaux. En 1604, les arrets du conseil nom­
merent un certain nomhre d'orfevres attaches ala 
garde-robe du roi, et leur donnerent l'adminis­
tration et la gard"e des cofl'res renfermant Ies 
joyaux. Colhert institua les joailliers de Ia cou­
ronne, dont Ies fonctions subsislerent jusqu'en 
1870. 
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Des 188 I, l'administration des dillmant.s rut rat­
taclH~'e all service dll gal'de-meuble. Le garde 
g(~Il~I'HI Thit'rry de Ville-d'A\'ray, decidu que Ie 
joaillit'r de In couronne sel'ait charge des estimll:­
liuIlS, des propositions de modifications dans les 
parures et de la sUl'veillance des montures, mais if 
ne devait pIns ni executer ces montures, ni fournir 
les pil'rl'Cs. 

Le 23 Ilovembre 1811, Napoleon fit rediger un 
l'egll'I1H'nt pour l' administration des diamants de 
la couronne. D('s trois joaillicl's de Ia couronne. 
I 'nn etnit chargt~, SOliS sa 1'C'8ponsabilite,de la garde 
des diamants de l'Eml'ereur et de I'Imppl'lltrice; 
Ies d('ux autres avaient pour fonctioJls: l'un, 
d'achdpl' les diamants et piel'res precieusf's, l'au­
tl'e de Irs monter. Le consel'vatenr des joyaux 
devuit tenir deux registres cotes et paraphes. 
Sur Ie premier il illscrivait tous les diamants, 
pierrrs ou pierreries existallt au moment de son 
entree en fonctions, ceux pl'ovenant d'al'hats et 
tontes les mutations survenues dans les parul'f.·s. 
Le th'uxieme rcgistre mentionnait Ie mouvement 
d'elltl'ee et de sortie des bijollX. 
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) l est tout naturel que les diamants aient fort 
souvent tente les voleurs. Les cas de vol de dia­
mants ct de pierres precieuses sont innombrables 
et il serait oiseux d'en faire meme une simple no­
menclature; mais puisque nou~ avons parle du 
vol des diamants de la couronne en 1792, citons 
ici deux vols fameux faits au prejudice de Ia prin­
cesse Santa-Croce en 1801 et de Mile Mars en 
1827, qui, tous les deux, ont fortement occupe en 
lenr temps la curio site publique. 

Mmaia princesse de Santa-Croce, nee princesse 
de Belmonte Pignatelli, ctait, en 1801, une des 
emigrees italiennes les plus a la mode. Refugiee 
en France a la suite d'un revers passageI' des a1'­
m€es fl'an'taises et veuve d'un prince romain, elle 
tenait un salon 011 se pressait l' elite de la societe 
parisienne. Mm. de Santa-Croce posscdait pour en­
viron 300.000 francs de diamants. Au nombl'e de 
ses nouvelles amies fran'taises, se trouvait une cer­
taine dame Goyon des Rochettes, veuve d'un an­
cien gouverneur de Longwy et mariee recemment, 
disait-elle du moins, a un exile italien comme In 
princesse, Ie comte Lamporelli. Un soil', Mm. de 

8 
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Santa-Croce se trouvail it l'Opera avec son amie, 
quand cette derniere fut reconnue et abordee par 
un certain marquis de Loys, emigre franc;(ais, nou­
vellement rentre en France. Le marquis lia en 
meme temps connaissance avec la princesse, de­
vint rapidement l'hote assidu de son salon et res­
serra les liens d'amitie qui unissaient l'ex-emigre et 
18 dame des Rochettes. Le marquis de Loys, ill­
sons-Ie de suite, quoique de vraie noblesse, n'etait 
qu'un hardi chevalier d'industrie; son but en s'in­
troduisant dans la maison, n'etait autre que 
d'attendre patiemment l'occasion de s'emparer 
des diamants de la princesse. 

Cette occasion se presenta bientot. Un soir que 
la prince sse dinait chez l'ambassadeur d'Espagne, 
Ie marquis, guide par les indications de Mme Goyon 
des Rochettes, sa complice, et aide en outre pal' 
deux voleurs de profession, les sieurs Bisson et 
Fre sile au , enleva les diamants tant convoites et 
les vendit presque a viI prix. La police, pre venue 
immediatement, chercha longtemps en vain, les 
auteurs de cet audacieux coup de main. Fresneau 
et Bisson, en gens ranges pour lesquels it u'est pas 
de petites economies, se trahirent les premiers en 
essayant de tirer parti, chez un passementier, de 
quelques metres de galons d'or pour livrees qu'ils 
avaient soustl'aits avec les diamants. Le passemen­
tier cut· des soupc;ons et fit arreter les deux ven-

Digitized by Google 

1 
I 

I 



LE DIAMA~T tl5 

deurs de mauvaise mine. lIs firent des aveux com­
plets. Le "marquis de Loys ne tarda pas it. etre mis 
egalement sous la main de la justice. Quant it. 
lee Goyon des Rochettes,ou si ron aime mieux 
la comtesse Lamporelli, prevenue it. temps, eUe 
s' etait eofuie; mais pressee par Ie comte et par 
tous ses amis de se constituer prisonniere et 
d'affronter les debats, lesquels, croyait-on, feraient 
ressortir son innocence, elle finit par ceder et 
rentra en France. Mal lui en prit. Aussi l8.che que 
yoleur, Ie marquis de Loys la chargea d'nne ma­
niere honteuse; suivant Ini, elle aurait dirige Ie 
plan et l'execution du vol. 

Le marquis, la dame Lamporelli, les deux vo­
leurs de profession et Ie joaillier furent con dam­
nes, les hommes it. donze annees de bagne, la 
femme a douze annees de reclusion. Le marquis 
d.e Loys et la da~e Lamporelli moururent avant 
d'avoir fini leur temps. Quant aujoaillier receleur, 
il sortit du bagne de Rochefort en f 813 et eut a 
restituer, non seulement les diamants qui se trou­
vaient encore chez lui lors de son arrestation, 
mais encore f 20.000 francs representant les dia­
mants qui manquaient. Un des coupables, on 
ignore lequel, avait en 180t essaye de derout('l' 
les investigations de la justice, en donnant it raitle 
d'un hillet anonyme, ecrit it. Mm. de Santa-Croce, 
Hne sorte de conleur politique an yol dont eUe 

Digitized by Google 



116 U: DIAMANT 

venait d' etre victime. Ce billet etait ainsi con~ll : 
« Le temps, Signora, ne fait rien it l'afl'aire; j'en 
ai mis cependant beaucoup a execute l' la prtitc 
(,spieglerie que je vous ai jouee, mais consolcz­
vous. votre patriotisme vous reste. Signe: I'lntro11-
vahle. )) Nous n'avons pas hesoin d'ajouter qnc 
eeci n'etait qu'une manreuvre et que Mm. de San1a­
Croce ne fut victime "que de simples filous. 

* • • 
Le vol des (liamants de .Mile Mars, la celi~bre 

actrice de la Comedie Fran<.;aise, fut perpetre de In 
maniere suivante: Mile Mars avait it son servicc 
('n 1827, une fille nommee Constance entree cbl'z 
cUe en qualite de femme de chambre et qui, mal­
gre son bumble condition, etait une sorte d 'heroine 
de roman. Vel's 1824, Constance Richard, c'ctait 
Ie nom de cette fille, ctait demoiselle de comptoir 
dans un cafe de la rue Saint-Honore quand son pa­
tron la fit arreter sous la prevention de vol d'ar­
genterie et de detournements. 

Devant Ie jury, Constance pleura, jura que son 
patron n'imaginait cette accusation qu'afin de se 
venger des refus qu'eUe lui avait opposes de se 
preter it des complaisances coupables. Elle avait 
Jix-sept ans et demi tout au plus. Elle fut acquit­
tee. 

Non seulement Constance se pretendait inno-

I 
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cente, mais elle ajoutait encore a son systeme de 
defense Ie bizarre recit suivant, que 1'0n peut re­
trouver dans les journaux du temps: « Je suis nee 
dans Ie canton de Vaud en Suisse, de parents char­
ges d'une nombreuse famille. Un jour, une grande 
et belle dame fait arreter son equipage devant 
notre chaumiere ; eHe parait touchee de rna bonne 
physionomie et demande a mon pere et a rna mere 
s'ils consentiraient a me Iaisser voyager avec eHe. 
Cette demande appllyee de Ia presentation d'une 
hourse remplie d'or est bientOt acceptee et mes 
parents me Iaisserent partir sans meme s'infor­
mer du nom de ceUe dame bienfaisante. 

« J'ignol'ais moi-meme son nom veritable, car 
e])e en changeait dans toutes les villes d'Italie et de 
France ou elle passait et notamment a Lyon Oll 

eUe s'arreta longtemps et qu'eHe quitta a l'epoque 
des troubles qui furent l'eprimes par Ie general 
Cannel, semblant craindre d'etre traduite avec 
d' autres devant une commission militaire. 

« Nous partimes toutes deux pour Paris. Nons y 
etions arrives senlement depuis un jour, lorsque 
cette dame inconnue, qu'on appelait seulement 
l\1me la comtesse, me fit monter dans sa voiture 
pour fnire une promenade. Nous en descendimes 
pour entrer rue Richelieu chez un joaillier. Mme la 
comtesse avait it peine eu Ie temps d'examiner 
quelques bijoux, lorsqu'un monsieur se presenta 
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a Ia porte de la boutique, d'un air epouvante et 
fit entendre par signes qu'il desirait avoir avec 
lIme la comtesse un entretien particulier. lIs mon­
terent seuls dans la "oiture qui partit deux mi­
nutes apres avec rapidite. Restee seule dans In 
boutique du bijoutier, je me mis a. pleurer; on 
me questionna en vain sur Ie nom de la dame in­
connue et sur Ie nom de l'hOtel gami on elle etait 
descendue. Je ne pus rien dire. Le bijoutier et sa 
femme voulurent bien me garder pendant quel­
que temps; ils ecrivirent a rna famille une leHre 
qui resta sans reponse. Un limonadier, ami du 
joaillier, feignit d' avoir pitie de moi; il me prit it 

son service et, apres avoir eu pour moi des bontes 
que plus tard il me fit payer trop cher, il se fait 
aujourd'hui mon ennemi acharne. » 

Comme on Ie pense bien, ce recit romanesque 
devait piquer vivement la curiosite. Alors Cons­
tance pres see de questions laissait entrevoir dans 
Ia dame mysterieuse ...•. qui? laduchesse de Saint­
Leu! lareine Hortense! La.-dessus, les conjectures 
d'aller leur train; ainsi la reine Hortense etait ve­
nue it Paris incognito; une eonspiration bonapar­
tiste menat;ait de nouveau Ie trone des Bourbons 
etc., etc. Le jury, sans doute pour manifester, it 
Constance sa reconnaissance pour l'avoir si vive-

. ment interesse par son petit roman, l'acquitta de 
la prevention de vol, com me nous l'avons dit plus 
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haut. Le verdict d'acquittcment rut sulue par des 
acclamations frenetiques de l'auditoire. Une ool­
lecte fut organisee en faveur de la pretendue __ 
time et atteignit un chifl're assez eleve, qui consti­
tua pour Constance une veritable dot. Peu de temps 
apres, eUe epousait lIn nomme Fran~is Mulon et 
les nouveaux epOl'.lx fondaient un petit Mahlis8&­
ment de gravure snr metaux. Mais Ie sueees 
n'ayantpas repondu a leur attente, M. et M- Mu­
Ion durent tirer ehacnn de son cote et cbercher 
dans la domesticite les ressourees indispensables. 
Constance entra chez la veuve d'un notaire en qua­
lite de femme de ehambre; Mulon se pla~a comme 
valet dans un hotel garni. Constance ayant quitte 
Ia veuve du notaire, devint la femme de chamhre 
de Mile Mars. 

Le t9 octobre 1827, Mile Mars, qui ne jouait pas 
ce soir-Ia, dinait chez Mme Armand, femme d'un 
societaire de la Comedie-Fran~aise, lorsque Vel'S 

onze heures dll soil' M. Armand entra tont eifare, 
accompagne d'une personne de la maison de 
Mite Mars, et lui apprit avec d'habiles menage-­
ments que ses diamants venaient d'etre voles, 
qu'on ne les retrouvait plus. 

Mile Mars courut aussitOt" a son domicile, eUe y 
trouva la justice, procedant deja au proces-verbal. 

La femme de chambre, Constance, guidait on 
au moins feignait de guider les investigations eot 
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l'on t~tait it cent lieues de soup~onner Ill. roma­
nesque jeune femme, quand on apprit Ie lende­
main que son mari, Mulon, avait quitte precipi­
lamment Paris. 

Les soupc;ons se porterent aussitOt de ce cOte 
et, pal' deduction, sur elle-meme. La police mit 
en quete Ie ban et I'arriere-ban de ses limiers; 
elle slit que Mulon etait arrive it Geneve; elle fit 
aussitOt prevenir Ill. municipalite de ceUe ville et 
envoya Ie signalement du voleur presume. Mulon 
etait it Geneveen effet et se lina lui-meme par sa 
precipitation it se defaire d'un petit lingot d'or, 
residu de Ia monture des bijoux derobes par lui. 
Le bijoutier auquel il s'adressa l'embarrassa par 
ses questions et Ie coupable fllt arrete; Ill. justice 
fran~aise demanda et obtint l'extradition de Mulon 
qui comparut Ie 31 mars 1828 devant Ill. COUl' 

d'assises de Paris. Constance arretee comme com­
plice etait it cOte de lui. Mulon et sa femme furent 
~ondamnes it dix ans de travaux forces avec expo­
sition. Le mari subit sa peine; quant it Constance, 
eUe parvint it s'evader de Saint-Lazare pendant 
Ia Revolution de juillet t 830, et toutes les recher­
ches faites pour la retrouvcr demeurerent sans 
resultat. 

La maniere dont s'etait perpetre Ie vol ne man­
quait pas d'habilete. Mile Mars habitait it ceUe 
epoque un petit hOtel it l'angle de ]a rue de la 
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Tour-des-Dames et de la rue de la Rochefoucauld. 
Son appartement etait situe au premier etage, et 
Mulon qui venait frequemment voir sa femme etait 
fort connu du personnel de Milo Mars. 

Lorsque les deux epoux cOfi(;urent Ie projet .de 
devaliser Milo Mars, il fallut aviser au moyen de 
fairepenetrer Mulon dans l'appartement sans qu'il 
put etrevu des domestiques. Voici ce qu'ils ima­
ginerent : pendant buit jours environ Constance 
se mit regulierement vers t 1 heures du soir a une 
des fenetres ouvertes de l' appartement. 

Au meme instant, sur Ie trottoir, un homme 
arrivait et levait la tete. Constance faisait un signe 
negatif, l'bomme s'eloignait aprcs un geste d'im­
patience. Et les voisins qui par hasard etaient 
temoins de ceUe scene croyaient naivement a une 
petite comedie amoureuse. Cet homme, comrne on 
l'a deja devine, n'etait autre que Mulon. 

Le huitieme jour de ce manege, il leva encore 
la tMe, et cette fois Constance fit un signe affir­
matif. L'homme exprimant une visiLle satisfac­
tion, grimpa a ce signal sur une asperite dn 
rnur et escalada lestement la fenetre. Et les voi­
sins, caches derriere leurs persiennes, rle rire sans 
aucun doute du bon tour joue par cet arnallt 
aventUl'eux a qllellJue mari absent. 

Pendant ce temps, Mulon guide pal' sa femme 
emplissait ses poches des diamants de MlI~ Mars. 
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Lors de son arrestation, on en retronva Ie plus 
grand nombre au fond de ses bottes. Ajoutons, 
pour atMnuer Ie crime de Mulon, que devant Ie 
jury, il fit tous ses efforts pour decharger sa 
femme de toute complicite; smvant lui, il avait 
fait Ie coup seul et sans premeditation. 

11 soup~onnait Constance de Ie tromper avec un 
valet de chambre; de lit sa faction nocturne et son 
escalade. Arrive dans I'appartement desert, nne 
mauvaise pen see subite l'aurait saisi. II avait 
voM, mais· Constance etait innocente. Tel etait Ie 
systeme fort habile, en tout cas tres genereux, que 
la justice ne crut pas devoir admettre. 

* .... 
De notre temps, deux vols considerables de 

diamants ont etc commis. L'un au prejudice du 
duc de Brunswick en 1863 et un autre en 1896 
a celui de Mme la comtesse de Flandre. 

Puisque nous avons parle de voIs de diamants, 
notons, en passant, une tres adroite e~croquerie, 
fait absolument historique relate en ces termes 
par Ie comte de la Garde, dans ses « Souvenirs 
du congres de Vienne », 

ee Pendant mon sejour en Russie, Ie prince 
Gagarine avait ete victime d'une adroite escro­
querie, dont il n' a pu se tirer it son honneur. 11 
etait grand amateur de diamants et de pierres 
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pre~ieuses et avait la pretention de s'y connaitl'c. 
Un jour dans les salons de jeu du Club anglais it 
Moscou, il avisa un Italien au doigt duquel etince­
lait une bague ornce d'un diamant de la plus belle 
eau et d'une grosseur rare. Le prince s'approcha 
du porteur d 'un aussi magnifique bijou et demanda 
la permission de l'examiner. 

« - Et vous aussi, mon prince, reprend l'Italien, 
,"ous y etes pris : ce qui vous parait un diamant 
n'est qu'un strass, de toute heaute, il est. vrai. 

« Non jamais strass ne jeta des feu x sem­
blables; confiez-Ie moi donc pour quelques heures . 

. Jc desirerais Ie montrer au joaillier de l'Empe­
reur et lui prouver it quel degr(~ de perfection 

. l'imitation est parvenue ». 

L'Italien ne fit aucune difficulte, it confier sa 
bague au prince. Celui-ci court aussitot chez Ie 
joaillier et lui demande queUe peut etre la valeur 
de ce beau solitaire. Le marchand regarde, exa­
mine, et repond (IU'il a rarement YU un diamant 
aussi parfait. 

- Mais c'est un strass ! s'ecrie Ie prince tout 
Joyeux. 

De nouveau Ie joaillier examine, retourne Ia 
pierre en tous sens, et affirme apres I'avoir pesce 
encore que c'est bien un diamant, un diamant de­
toute beaute qui dans Ie commerce se vendJ'ait au 
moins 100.00u roubles, et qne si ron voulait s'en 
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tll'Caire it pnierait, lui, de suite 80.000 roubles. Le 
prince Gagarine se fait reiterer plusieurs fois ceUc 
assurance et retourne au salon de jeu. L'Italien 
tranqllillement assisdevant un tapis vert faisait une 
pa11ie de piquet. Lc prince lui remet sa bague et Ie 
prie de la lui vendrc. 

Notre joueu!' repond 'lu'U n'a nunement besoin 
d'argent et quc dans tOllS les cas sa bague n'a 
aucune valeur, Gagarine insiste, l'ltalien refuse. 
II ne tient, dit-iI, it cebijou que par souvenir, ill'n 
reftu de sa mel'C et il a promis de ne jamaiss'en 
separer. Alleche par l'espoir d'un grand benefice, 
Ie prince lui offr(' 10.000 roubles, enfin 30.000 
roubles. 

« L'Italien reste inexorable, tout en repetant 
que In pierre de sn bague n'est qu'un strass. 
Piqne au jeu., Ie Russe insiste de plus belle et 
va jusqu'it offrir 50.000 roubles a l'obstine 
proprietuire. 

Vous I'exigez, mon prince, dit enfin celui-ci, ct 

vous tOllS, messieurs, en s'adressant nuxjoueul's, 
vous m'etes tem/,in que c'est Ie prince qui me fol'cC' 
a lui vt!ndr(' pour 50.000 roubles une bague tiC' 
strass. 

« Donnez, donnez, dit Ie pl'ince Gagarine impa­
tient, je snis a quoi m't'n tcnir ». 

L'Italien retire In bague de son doigt et la 
remet au prince, qui tout enchante de son marche 
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lui remet en -echange un bon de 50.000 roubles 
sur son intendant. 

Une heure apres Ie bon etait touche. 
« Lz' matin, Ie prilwe 

de nOlilie~m Ie joaillier 
ann0ll4:4: pour lui 
la veiLIe 

serend 
et lui 

zh:amant de 

- « Mais cette pierre n'est qu'un strass, repond Ie 
marchand; un fort beau, rna foi ; c'est etonDant 
com me il ressemble au solitaire que vous m' avez 
montrc hier; meme forme, meme taille un autrf' 
que Iky-ince, y eut cU-

Le bientOt 
lui-meme dupe d'un 
adroit fripon. Au moment du marche, l'Italien par 
un tour habile de prestidigitation avait substitue 
au diamant veritable une pierre fausse qui l'imitait 
it s'y meprendre. On Ie chercha dans toute la ville 
de rm apprit evait pris 
Ia fuite heures apres Ie bOil 

de 50. Quant au Ie cha-
grin d- une somm4: e, if eut 
encore celui de n'etre plaint de pet'sonne : il avait 
youlu trom per un trom peur . 



LISTE ET HISTOIRE 
DES 

DIAMANTS CELEBRES 

Les diamants d'une gl'osseur et d'une beaute 
extraordinaires se nomment des diamants paran­
gons. 

Comme les nations et les hommes celebres, ces 
diamants parangons ont leur histoire. 

Voici l'histoire des principaux diamants connus. 
Le Regent est Ie plus precieux des diamants de 

la couronne de France et Ie plus estime de to us 
les diamants connus. Son poids est considerable: 
136 carats 1/4; brut, il pesait 410 carats; l'ope­
ration de Ia taille a dure deux ans et a couie 
600.000 francs. II a Ia forme d'un brillant carre 
legerement arrondi aux coins et parfaitement 
regulier. 11 est d'une belle eau et n'a d'autre de­
faut qu'une petite glace presque imperceptible 
dans un coin. 11 est incolore et d 'un eclat merveil­
leux. 

Le Regent provient des mines de Puerteal, entre 
Hydel'abad et Masulipatam. Thomas Pitt elant it 
Madras, l'a"cheta it Golconde au plus fort mar­
chand de l'Inde, Jamchund, et Ie revendit au 
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commencement du xvm" siecle pour plus de 
3.375.000 francs au due d'Orieans, alors regent de 
France. 

Le Grand j/ogol. Tavernier qui faisait Ie com­
merce des diamanls rapporte que Mirgismola, 
attache au service du roi de Golconde, trahit son 
maitre et pour se concilier les honnes graces du 
shah Jehan, ]ui fit present d'un diamant de 787 
carats 1/2. Le shah Jehan confia Ie diamant a un 
lapidaire venitien, HorlensioBorgis, lequelle tailla 
si mal qu'il Ie reduisit it 280 carats et fit perdre 
les deux tiers de son poids it cette pierre unique 
au monde. L'empereur du Mogol furieux, non 
seulement ne recompensa pas Borgis, mais il lui 
fit prendre 10.000 roupies : « Je lui en aurais 
fait prendre davantage, dit Tavernier, s'il en avait 
en plus». 

Si Ie sieur Hortensio, avait hien su son metier, 
il aUl'ait pu tirer de cette grande pierre queIque 
hons morceaux, sans l'egriser. Tavernier raconte 
qu'en 166;), il vit cette pierre dans Ie Tresor 
d' Aurang-Zeh, devenu maitre de l'empire apres 
avoil'detrone son pere. Ce diamant avait une forme 
semhlable it celle d'un reur coupe par Ie milieu, 
celle d'une rose ronde tres haute, ayant en bas 
un petit cran et en dedans une petite glace. 

On ne sait ce qu'est devenue ceUe pierre. Selon 
les uns elle figurerait actuellement dans Ie Tresor 
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du shah de Perse sous Ie nom de Diria-i-noor 
(ocean de lumiere). Selon d'autres, il ne serait 
autre chose que Ie Koh-i-noor. On releve en effet 
une coincidence singuliere entre Ie poids de 320 
ratis attribue pRr Baber it ce derllier et Ie poids de 
319 carats 1/2 donne par Tavernier au diamant 
d' Aurang-Zeb. De plus Tavernie11 ne parle pas du 
Koh-i-N oor. Mais ceUe opinion est contestee par 
d'autres auteurs, qui font remarquer que Baber 
et Tavern!er ne donnent pas au ratis la meme 
evaluation et que si Ie « Koh-i-noor» n'etait pas 
dans Ie Tresor de l'empereur :c'est parce que Au-

. rang-Zeb avaitlaisse au shah Jehah ses pierreries; 
Us ajoutent que la taille du diamant d'Aurang-Zeb 
decrite par Tavernier est bien differente de celle 
du Koh-i-noor. 

Le Koh-i-Noor. I .. e mot Koh-i-noor signifie: 
« montagne de lumiere ». Ce diamant celebre 
appartint longtemps aux rajahs de MjayiiL En 
Hi25, Baber s'en empara lors de la prise de Delhi. 
Dans ses memoires il declare que ceUe pierre 
pesllit 320 ratis et que la moitie de l'argent de­
pense par Ie monde entier pour sa nourriture quo­
tidienne aurait a peine suffi a Ie payer. Au debut 
· du siecle eUe figurait parmi les joyaux de la cou-
· ronne de Lahore. Eo 1850, les troupes anglaises, 
· qui pillerent ce tresor, l' offrirent a la reine Victo­
ri/it. Elle pesait 186 carats et 1/16. La forme etait 

9 
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d'nn ovale irregulier. La reine d'AngIeterre Ie fit 
retailler dans les ateliers de M. Coster d'Amster­
dam. Le 6 juillet 1850, Ie duc de We1lington pIa­
~ait lui-meme Ie diamant sur la meule ; Ie lapidaire 
Voorsanger acheva Ie travail. Ce diamant figura 
A 1 'Exposition de Londres en 1851, mais il ne 
souleva pas }'admiration attendue. C'est ce qui 
arrive toutes Ies fois que I'imagination en travail 
depasse 1a realite. Le poids actue1 du Koh-i-Noor 
est de 103 carats et 3/4. 

L'Orlow, nomme « aussi diamant d' Amster­
dam », est hemispherique et porte au-dessus deux 
series superposees de facettes; rose pure de pre­
miere eau, eUe est taillee sans aucune proportion. 
Ce diamant formaitjadis run des yeux de In statue 
de Scheringam dans Ie temple de Brahma. Un 
grenadier fran'iais qui se trouvait dans I'lnde 
s'etant procure une entree dans l'enceinte du 
temple devint amoureux des beaux yeux de Ia 
divinite et trouva moyen de lui en arracher un et 
de s'enfuir il Gondehour, puis it Madras. La Cuile 
ayant calme son amour, il vendit Ie diamant il un 
capitaine de vaisseau pour 30.000 francs. Ce1ui-ci 
Ie ceda pour 190.000 francs it lIn usurier qui Ie 
revendit it un .marchand armenien, nomme Safras. 
Enfin, Ie prince Gregoire Or1ow l'acheta pour 
l'imperatrice Catherine II moyennant 2.250.000 fr. , 
une rente annuelle de 100.000 francs et des 
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lettres de noblesse pour Safras. L'Or:low est place 
aujourd'hui sous l'aigle imperiale, au haut du 
sceptre de la couronne de Russie. n pese t 93 ca­
rats. 

Le Sltah, de moitie plus petit que l'Orlow et ne 
pesant que 95 carats, appartient egalement a 18. 
couronne de Russie. II a ete donne a l'empereur 
Nicolas par Ie prince persan Khozroes, jeune fils 
d' Ahhar Mirza, lorsque celui-ci vint a Petershourg 
pour offrir a l'empereur les excuses duo gouverne­
ment persan, apres l' assassinat de M. Grihoycdow, 
ministre de Russie. Il est de helle eau, exempt de 
to ute tache, mais porte a son sommet un sillol1; 
plus de la moitie de ses facettes sont naturelles et 
il n'est taille que sur l'un des cOtes seulement. 

Le Saney pese 53 carats et 6/16; il est d'une 
transparence parfaite. Cette pierre celehre a donne 
lien a une serie de legendes plus ou mOlns etpO­
cryphes. D'apres quelques auteurs, il fut rapporte 
du Levant par l'amhassadeur Nicolas de Hal'lay, 
seigneur de Sancy. 11 appartint a Charles Ie Teme­
raire dont Ie cadavre couvert de houe et defigure, 
rut reconnu, rapporte-t-on, grace a ce diamant 
qu'il. avait encore au doigt. La taille du Sancy 
avait ete confiee par Charles Ie Temeraire a Louis 
de Berquem, dit-on; il faut reconnaitre pourtant 
que la pierre est tailIee plutOt a la fa<;on indienne, 
laquelle se borne it faeeter Ie crista! nature I en 

• 
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perda1lt Ie moins de matiere possible, qu'A 1a ma~ 
niere europeenne, OU 1'0n sacrme la matiere a 
l'eelat. Selon d'autres auteurs, Ie Saney figurait 
en 1489 dans les joyaux d'Antoine de Portugal, 
qui, refugie en France, Ie mit en gage dans un 
moment de detresse pour 40.000 livres, entre les 
mains de Harlay de Sancy, gentilhomme fran~ais., 
qui l'acheta ensuite pour 100.000 livres. Ii rest a 
entre les mains de eette famille qui lui donna son 
nom. 

Henri III, prisonnier it Soleure, demanda it 
Nicolas Harlay de Sancy de Ie mettre en gage pour 
acheter des recrues. Celui-ci envoya la gemme 
parson valet de chamhre en la lui recommandant 
comme il·convenait. « On m' enlevera plutO! la vie 
que Ie diamant », repondit Ie serviteur qui rut 
assassine, et dont Ie corps fut trouve dans Ia foret 
de Dole. M. de Sancy s'y r~ndit et, se souvenant 
des dernieres paroles prononcees par son messager, 
lui fit ouvrir Ie ventre. On v retrouva Ie diamant . . 
que ce dernier, se voyant perd!l, avait avate. En 
1604, M. de Monglat, amhassadeur de France a 
Londr~s, et frere de Nicolas de Sancy, vendit I.e 
diamant au roi d'Angieterre, Jacques II, moyen­
nant 60.000 eeus, mais en t657, Ia reine d'An­
gleterre, Henriette-Marie, forcee de se refugier en 
France, Ie vendit au cardinal de Mazarin, qui Ie 
Jegua it la couronne, pour 650.000. francs. 
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Loui~ XVI Ie portait dans sa eouronne Ie jour du 
saere. 

Le Florentin. Ce diamant aurait appartenu ainsi 
que Ie « Saney » a Charles Ie Temeraire. II a long­
temps eM la propriete des grands-dues de Toscane 
et fait aujourd'hui partie des joyaux de la cou­
ronhe d'Autriche. Sa forme est celIe d'un reuf 
allonge; il pase 134 carats et i/o. Il est de la 
plus belle eau. Sa couleur tire Iegerement sur Ie 
jaune, mais cette ~inte disparait aux lumiares. So. 
taille se rapproche d'une double rose. 

L' Etoile du Sud est Ie plus' ~os de~. dillmants 
du Bresil. II a eM trouve en 1803 A Bagagem dans 
la province de Minas Geraes. Il pesait brut 2~4 
carats 1/2 i sa forme etait celie d'un dodecaedre 
rhomboidal, modifie par des biseaux. Taille en 
hrillant it ne pase.pas plus de 125 carats et 7/16. 
n a la forme d'un brill ant ovale de 35. millim. de 
long, de 29 millim. de large sur 19 millim. d'epais­
seur. Sa couleur est legerement rosee. Mais entre 
tous, c'est Ie diamant bien de M. Hope (lui reunit 
en lui les qualites les plus appreciables et les plus 
rares, nne couleur unique d'un bleu du plus hean 
cobalt joint a un eclat merveilleux. ll. (>.st la pierre 
merveiHeuse entretoutes. Son poids estde 44 1/4, 
sa valeur inestimable ! 
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LISTE COMPLETE 

des diamants c6lebres avec leurs poids 

TIREE DE L'OUVI\AGE DE SIR EDWIN W. STRECTER 

TILe great diamonds of the world (London) 

NOMS 

Bragance ou Abaite ............. . 
Matan ••••••••••.••••.••...•.... 
Nizam •...••............•.••.••. 
Grand-Mo!:\ol • . • . • . • • • . . . . . .. . .. 
Slewart •.•......•.....•......... 
Etoile du Suu ...•............... 
Du Toit I •••....•........•.....• 
Grande TaLlc ................... . 
Regent de Porlu~al ........... '" 
Le Jagers (ontain ......•......... 
Arboit. •.••••. " .........•...... 

Koh-i-nooI' ...............•...... 

Darya-i.nool· .•....•............. 
Ahmedabad •.•...........•..•... 
Porter-Rhodt:s .. , .......•....... 
TUI'quie I •••......••.....•...... 
Jaj'-e-mals .•...... , ......•.•.•.. 
Autrichien·JauJlc .•.•....•.•..... 
Le Regent ••••.•..•....•........ 
Montagne de Splenuem ........ " . 
Abbas MiI'za •.••••............... 
Du Toit II ........•........•.... 
La Lune des MOJllagues ..•....... 
Patrocinho ••.••••.••.•.....•.... 

POIOS EN CARATS 

BRUT TAILLE 

i680 
361 
340 

279 9/t6 
288 3/8 
2a4 f2a 

24.4 
242 5/i6 
2t5 

209 ii' 
f93 

i93 ~(t)i68 
(2) t06 

t86 
f57 i/4 
taO 

t47 
t46 
f39 t/2 

400 f37 
f3a 
i30 
t24 
i20 
i20 3/8 
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POIDS EN CARATS 

NOMS 
BRUT TAILLE 

Dresde anglais ••.•.............. H9 i/2 76 i/2 
Jehan·Ghir·Shah •................ 
Tavernier Bleu ••................. H2 i/4 
Africain jaune ................... H2 
Etoile des diamall,s .•.....•...... 107 li2 
Rio das Velhas ••••...........•... t05 
Cent-six •••••••••..........•.... 106 
Bozu ••••......••....•••......... 1M 
Ralnconda .•...•........•.•....• i03 
.Hastings .........•....•....•.•.. tOi 
Etoile de BeauCult •...•.......... tOO 

Nasiak ..••.•...............•.... ~(i) 89 3/7 
(2) 78 5/8 

Chapada •••.......•............. 87 i/2 
Shah ••...••........•........... 86 
Dudley •...............•......... 83 i/2 46 i/2 
TrOne ••.•...•....•.•..•......... 80 a 90 
Brut ..............•............. 80 
Etoile de Saranvak •............• 70 
Table rulse ••••.•................ 68 
Mascarenha ............•........ 67 i/2 
Franoais hleu .................... 112 i/2 67 i/8 
Mer de Gloire .•.................. 66 
KoUur ••••...................... 63 3/3 
Pear ••.......................... 54 3/4 
Grand Sallcy ..•.••..•.......••.• 53 t/2 

Tavernier A. B. C .•............. 5t 9/16 t) 32 3/8 
(2) 31 3/8 

La reine del Belges ••....... .... 50 
Eugenie .•••••••.•............... 51 
Pigott •....•...............•.... I 49 
Trois TallIes .....•............... 48i/2il52 t /2 
Dresde vert ....................• 48 i/2 
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NOllS 

Banian ...•.•.•..............•.•. 
Anvers .........•............... 
Hope bleu •...................... 1 

Ferdinand .•.................... , 
EtoIle Polaire •... " ............ i 
Pacha d'Egypte ................. . 
Brillant vert •..........••....... 
Bantam ••.••.................... 
Hornby •...•................ , •.. 
Hollandais ••......•............. 
Creur, ......... , ............... . 
~opoleon .,., .. , ........ ,., .... ; 
Petit Saney ....... , ..... , ..... , .. ' 
Cumbet'land ..... , . , .. ' ........ . 
Bresi lien •........ , .......... , , .. , 
Dresde blanc ... , ...... " , .. " .. . 
Dtesde jaunl', , . , ..... , . ' .. , .... 'I 

POIDS EN CARATS 

BRUT TAILLE 

48 t/2 
47 i/2 
44 t/'" 

40 
40 
~ 

36 
36 
36 
35 
3~ 

34 
. '1J2 

32 
3031' 
30 

Nous u'avons pas la pretention de dresser laliste 
coinpli~te de tous les diamants connus; ce serA-it 
un travail ingrat et forcement rempli de lacunes. 
NOlls ne parlerons donc ni de l'agrafe de Char­
les Quint, ni du sceau de Charles r~, tous 
deux en diamants, ni du chapeau a l'italienne 
du duc ,Charles de Bourgogne en. Y~lQW's: jaUIie 
surcharge de diamants qui y dessinaient une sorte 
de broderie etincelante et que Ie fameux Fugser, 
dit Ie « riche Fugger» acheta it vii prix au Suisse 
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qUI l'avaitramasse sur Ie champ de bataille de 
Granson. 

* .. .. 

Nous croyons avoir resume dans cctte courte 
notice les elements Decessaires a Ia connaissance 
du diamant, de sa nature, de son commerce et de 
son histoire. 

Ajoutons, pour terminer que, nonobstant les 
vicissitudes par Iesquelles il passe, Ie diamant est, 
et sera toujours .la plus belle des parures et que Ia 
mode n'en finira qu'avec Ie monde, car, a part Ia 
valeur intrinseqne qu'il represente, et qui reste a 
peu pres stationnaire depuis des siecles malgre 
maintes fluctuations, Ie diamant conservera tou­
jours ses deux eternelles protectrices Ia vanite des 
hommes et la coquetterie des femmes. . 
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